
Nouvelles du jour
Succès français en
Désastre russe en

Le communiqué de l'était-major ]
français pour fia journée d'hier mardi d'i
donne ides nouvelles favorables aux du
Alliés, (particulièrement en ce qui con- rie
cerne la .Champagne, où une attaque cel
française, exécutée au noid-est du nai
Camp de Châlons, a cu pour résultat lev
le gain de trois kilomètres de tran- dei
chées allemandes et la capture de Via
quelques centaines d'ennemis. Ce fait (
autorise à siq_(poseir que Jes Français
ont renforcé leurs lignes sur ce poinl
du front, où leurs succès constants de-
puis quelques semaines avaient été
suivis,- '.ces' -derniers jours, d'un cer-
tain filoltennent'. 'Nous avons dit que la
zone qui s'étend de -Reims à ia forât
d'Atigdntië "ost une des plus difficiles
ù fortifier, à cause du défaut de relief
du tenant. Mais elle est aussi , de par
les conditions .topognaphiques, ccile
où ]« front de ruqoul'autrcpartipeut.
avec le moins de danger, supporter de
flédiir momentanément. On lc voit
par la ibcïïe revanche que les Français
viennent de prendre, apnès une passe
défavorable, lie succès qu'ils annon-
cent aurait eu plus de portée ertflore
s'il s'était étendu jusqu'à l'extrémité
orientale de la .position, aux appro-
ches ide la forêt «d'Aigonne, où H im-
porte surtout aux Français de rétablir
year \^e primitive, 

~
. . '

En Argonne môme, un combat d'une
certaine importance parait engagé,
d'après de bulletin français , le long de
1a route transversale Vienne-Je-Châ-
lau-Vanennes, ù partir du .Four-de-
Paris, qui manque à peu près lie centre

de la forêt, jusque dans ie voisinage
de Bouxouilles, sur la lisière orientale.

• •
Ije bulletin de l'état-major alle-

mand sur les opérations du front
oriental anftomce que la poursuite des
aimées russes en .retraite, dans Ja ré-
gion des lacs 'Mazuriques, prond « un
cours très favorable ». Cela signifie
qu'il faut rabattre de l'hypothèse
avantageuse aux Russes, que nous
énoncions hier. On pouvait penser
que l'abandon de 26,000 prisonniers
aux mains, des Allemands avait été
le tribut au prix duquel les iRiusses
avaient réussi à se dégager de da pour-
suite ennemie et qu'ils avaient su
mettre assez de distance entre eux
et les soldats de Hindenburg pour
pouvoir effectuer leur retraite sous les
places.. lorUs du Niémen. Le dernier
communiqué allemand fait concevoir
unc opinion plus pessimiste de la si-
tualion des années russes.

La manche des événements à l'autre
aile du front oriental fait  entrevoir
égaileanent des perspectives inquiétan-
tes pour les armées du tsar. Les Aus-
tro-Allemands ont franchi la digne du
Sereth et marchent 6ur le Prouth ,
c'est-ândire sur Czeroovitz. Des «ren-
seignements dans iesquefls on peul
avoir foi disent que ks forces qui
opèrent' de ce'cAbé. sciai considérables :
tans - oent-tnïlle à quatre cent mille
hommes. Il s'agit d'un mouvement qui
sera poussé à fond et qui est très dan-
gereux pour des Russes. •

Bientôt, jpéut-être, la ligne de** C3T-
pathes sena-t-elle devenue impossible
à tenir pour eux.

. -» , *' C'est demain; 18 février, que com-
Weneera à avoir eouns la /mesure alle-
mande de la police maritime dans la
zone de guerre des Iles Britanniques.
D'après la menace notifiée pair J'Ami-
rauté de Berlin, ile 4 février , les sous-
marins allemands «^apprêteraient à
couler , sans «vis, sans examen de pa-
piers non seulement les navires de
eotiunencè anglais, français ou russes,
fais aussi ceux des neutres*

m Champagne,
n Prusse orientale.

Le comte Bernstorfî, ambassadeur
d'Allemagne à Washington, a. été
diargé d'aviser le gouvernement amé-
ricain que l'Allemagne annulerait
cetle décision si des Etals-Unis obte-
naient de la Grande-Bretagne qu'elle
levât l'wààtrgp. «ur les transports de
denrées allimenlaires à deslination de
V empire allaaand.

Outre cette introduction de mar-
chandage diplomatique, }<» gouverne-
ment de (Berlin a voulu apaiser les
neutres des petits Etats duiNotd, Hol-
lande, Norvège, Suède et Danemark,
en adoucissant quelque peu sa me-
nace. Il a fait à La Haye une décla-
ration disant que, l'Angleterre ayant
armé ses (bateaux; de commerce pour
détruire des sous-marins allemands,
les ayant ainsi convertis en navire de
guerre , il conseillait instamment aux
bateaux neutres de s'abstenir ide navi-
guer dans les eaux britanniques parce
qu'ids y courraient les mêmes risques
que s'ils naviguaient au milieu des
combats navals.

D y a .une grande différence de ton
enlre ce conseil d'ami el la première
notification , d'après laquelle l'Aflle-
magne .voulait couler indistinctement
navireis ennemis et navires neutres,
sans examiner anémie la nature de la
caa^aison. Tout dépendra «pendant
des instructions données aux com-
mandants des sous-marins. Ceux-ci
pourraient se livrer à une guerre fé-
roce sians distinction de -neutre ou
d'ennemi. 11 est plus probable qu'ils
ont été avertis d'y regarder à deux
fois et de ne pas tonpiller des bateaux
neutres, les Etats-Unis ayant fait
comprendre que, si l'un de leurs na-
Vires de commerce était coulé par les
'Allemands , ce serait un casus belli.
La Hollande el Jes Etals Scandinaves
seront couverts paT ce (bouclier amé-
ricain.

• «
M. Erzhenger, député du Gentre al-

lemand, vient d e publier, dans le Tag
de Berlin, un nouvel article inadmis-
sible. Il méédite le sophisme que plus
la guerre est impitoyable, plus elle
est h u m a i n e , pance qu'elle finira plus
tôt. C'est pourquoi , dit-il, tous les
moyens doivent être bons aux Alle-
mands pour abattre leurs adversaires.

fl est certain que le but d'une armée
esl de dominer l'armée adverse et que,
a cet effet, elles peuvent se faire, 1 une
à l'autre, de plus de mal possible;'Mais
cette latitude ouverte par la nécessité
se limite aux belligérants. M. Erzber-
ger, oublieux des principes du droit
des gens, Q'étend à tout ce qui est dc
pays ennemi. C'est ainsi qu'il souhai-
terait, idit-ij, (voir anéantir Londres,
si l'on en trouvait te moyen.

I_es femmes, les enfants, les «vieil-
lards, des églises, les propriétés parti-
culières, il n'y aurait donc plus rien
à respecter pourvoi qu'on remportât
¦la victoire? On ne serait ijamais bar-
bare à condition d'être vainqueur?

Si da théorie de M. Erzberger est
juste, elle doit valoir en faveur de
n'importe qui. Il est vrai malheureu-
sement que certains écrivains mili-
taires en font la base de leur stratégie.

Le député du Centre doit laisser de
pareilles doctrines aux matérialistes,
dont la morale sans fondement est su-
jette à tous les écarts. \Lui-<même n'a
pas Le droit de s'écarter des enseigne-
ments des moralistes catholiques.

• •
'L'effewegcftnce de a'opinitm chinoi-

se, en apprenant avea quel sans-d'açon
le Japon, veut Araitir la République,
se manifestôpar d'éclatantes protesta-
tions. Dix^huit gouverneurs et géné-
raux ont adressé au président Youan-

Chi-Kaï des télégrammes l'adjurant
de repousser sans autre forme de pro-
cès les prétentions japonaises. On de-
mande îa convocation de l'assemblée
nationale pour délibérer sur le conflit.
Les organisations révolutionnaires du
sud ont fait  savoir ù (Pékin qu'elles
soutiendraient le gouvernement dans
la lulle «contre les projets japonais.

Les graves leçons
de Faillie u t ion consistoriale

DU 22 JANVIER

Jlome, 15 février.
Comme il arrive aux paroles qui sont

de* alctes et qui touchent au vif l'tiuina-
nilé dans un des tirâmes de sa vie col-
iecltve, le discours de Benoit XV esf pas-
sionnément discuté.

Trois semaines après qu 'il a été pu-
blic, on le commente encore, on 1e cri-
tique, on le dèfcnid, comme s'il avait été
prononcé hier.

Plusieurs regrettent ainsi que îa pa-
role pontificale ne soit pas descendue
jusqu'aui fails eux-mêmes, et qu 'elle ne
se soit -point terminée par un véritable
verdict.

J'ai tenu, dans un article précédent,
à préciser que le Pape a évité, en elfet.
de produire ce jugement. II a rappelé
des principes, ii a exprimé des craintes,
il a formulé des objurgations ; mais ii
n 'a pas, lui-même, explicitement appli-
qué ces principes, il n'a pas déettaré ex-
pressément quels sont les actes qui ins-
pirent ces craintes, il n'a pas indiqué les
faits concrets qui l'ont amené à ces ob-
jurgations.

iCes premières remarques avaient un
caractère principalement négatif. Eues
ont dit ks Emîtes que te Pope n'a point
_Sra_nchies. Mais jusqu'où Benoît XV a-t-
il effectivement poussé la force de ses
avertissements ? ¦

¦Nous trouvons la répanse à celte ques-
tion dans le choix môme des observa-
tions que le Pape a énoncées. EFlcs cor-
respondent si manifesteme nt à des fa i t s
pa/teiâs que le lecteur les y rapporte
aussitôt sans crainte d'erreur et qu 'il est
contraint de formuler lui-même le j'uge-
ment dont l'auguste orateur s'est abs-
tenu.

Considérez, en effet , de ce point de
vue, les principes que le Pape a rappelés,
les craintes qu'il a- exprimées, Jes objur-
gations qu'il a formulées, ear c'est en
cette trilogie que réside la substance
principale de l'allocution consistoriale.
« Il n'est jamais permis, pour quelque
motif que ce soH, de violer la justice » :
voilà pour les principes. Relisez le texte,
Ot voyez avec quelle insistance solennelle
le Pontife ajoute qu'il • réprouve haute-
ment toute injustice, de quelque côté
qu 'elle soit commise ».

Et, sans doule, au pTomier abord, au-
rez-ivous éprouvé peu t-iêlreou» peu d'éton-
nement : était-il donc nécessaire de rap-
peler an'oc tant d'écQat une vérité aussi
éîôattmlaire ? Mats c'est justement le ca-
raidtère presque banal de cette vérité qui
nous iivirc l'intention du P-^pe. II ne l'a
point proclamée pour en instruire 3e
monde, car y art-il quelque part un
homme assez ignorant pour ne point
connaître une maxime aussi simple.
Mais, s'il.a jugé nécessaire de la rappe-
ler, c'esl parce  que des sqphismes in-
téressés tâchaient d'écarter cette vérité
devenue importune.

Rapprochez-en, en elfet, le mot de M.
Bethmann-iHo'ïhveg : ciNoits savons bien
que, en méconnaissant la neutralité
belge, nous viciions le droil des gens.
Mais la nécessité ne connaît pas de loi. »

« Il n 'est jamais permis de violer la
justice, pour quelque motif que ce soil) » ,
déclare, au contraire, le Pape. Et, du
coup, il ruine Tmadmissible utilisation
que le chancdlier de l'-BmpiTe a voulu
Paire de l'aphorisme : « .La nécessité n'a
pas de loi, » La nécessité dispense
llhomme d'obsenver les lois positives
dans la mesure ihême et suc 'les points
déterminés où elle lui fait sentir sa mor.
sure. Mais aucune nécessité, quelle
qu'elle soit , n'autorise jamais personne
à violer la justice en eûle-même.

La violation de la neutralité belge est
une injustice irréductible. Elie criera
v>'i\ ;;-- -3_ac.c. au ciel jusqu'à ce qu'elle ail
été réparée par la restauration intégrale
de t'iiidépenda-Qce belge.

iCoasidérez de Ba môme manière les
craintes qu'exprime Benoit XV sur « Ha
violence de l'agression » et ses objurga-
tions aux envahisseurs.

« ... Il y a lieu de craindre, dit-il , que
la violence de l'agression ne dépasse
parfois toute mesure. »

4 ...Sbui Saisons appel, ajovle-i-il,
aux senlimcnls d'humanité de ceux qui
franchissent les frontières des nations
adverses, pour les conjurer de ne pas
dévaster les riions envahies au delà de
ce que requièrent les strictes exigences
de. l'occupation militaire, et surtout,
chose plus importante encore, de De pas
blesser sans nécessité les cœurs des habi-
tants en ce qu 'Us ont de plus dier,
comme les temples sacrés, les ministres
de Dieu, les droits de la religion et de la
toi .

U est évident que, en ces objurgations
surtout, le Pape songe aussi au sort re-
ligieux dc la Galicie. Mais il esl mani-
feste que craintes et objurgations cor-
respondent directement aux circonstan-
ces lamentables de l'invasion allemande
en Belgique, et aux ruines aceuniuiées
sl rapidement, cn celte admirable na-
tion.

JTeûl-il pas pris la peine de le faire
entendre expressément , les laits désor-
mais acquis â l'histoire eussent répondu
que, en c-fïet, « la violence de l'agres-
sion > , dont la Belgique a été victime,
«a dépassé loute mesure» , et que ce
pays, si florissant il y a six mois, a été
dévasté au deflà de toutes les exigences
possibles de l'oocupalion militaire. M.
Notbontb n 'a pas exagéré en intitulant
son article de la Bévue des Deux. Mon-
des : Le martyre de la nation belge , ni
M. Mélo!, non plus en écrivant sur le
c Martyre du clergé belge » .

Mais Benoît XV a eu soin de ne laisser
prise à aucune équivoque. B a déclaré
lui-même que ses sollicitudes allaient
surtout, en l'espèce, < à la Belgique », et
que < sa pensée se tournait avec plus
d'insistance vers le bien-aimé peuple
Jielge ».

Et, afin qu'aucun doate ne fût possi-
ble, il en a dorme comme preuve la
lettre qu 'il écrivait récemment au oar-
dinai-arebevêque de Malines. Or, oette
letlre, qui parvint au cardinal Mercier
avec des difficultés remarquables, trace
précisément un tableau déidiirant des
souffrances de la Bdlgique.

En nos temps d'agitation fébrile, tout
le monde est porté à mesurer l'énergie
d'un acte à la violence du geste.

Mais les papes, qui ont pour mission
d'agir SUT ks esprits, ne recourent qu'à
la force morale, et la fonce morale s'ex-
ténue dans Ja mesure même où la vio-
lence s'y mêle.

1! leux suffit de s'exprimer assez clai-
rement pour que leurs paroles descen-
dent dans les consciences ; or, les cons-
ciences ne sont vraiment subjuguées que
par les jugements qu'elles sont contrain-
tes d'édlcter elles-mêmes.

Par sa modération, la parole pontifi-
cale s'impose au respect des esprits
loyaux ; elle force leur attention par ce
qu'elle a, en apparence, d'inachevé. On
lui appliquerait volontiers des remarques
analogues à celles que Lessing consacre,
dans le Laocoon, à ta statuaire antique :
comme elle saisit Tâme humaine à la
source même de ses actes, avant que
les passions y aient soulevé leur, tu-
multe étourdissant, on peut écouler
longlemps, sans lassitude, les leçons
qu'elle donne avec tant dc calme mais
tant de force tout ensemble : elle vous a
convaincu avant même que vous ayez
eu la pensée de regimber contre elle.

G. Vanneufville.

La campagne
contre le Vatican

-— — «̂ /v»

Suivant Te Journal de Paris, le minis-
tre de Finisse à Rome anrait reçu du car-
dinal Gasparri rassuranoequelecaadinal
Mercier sera révoqué ou qu'il lui sera
interdit de sortir de son diocèse.

(Cest ainsi que certains journaux
fon t toul ce qu 'ils peuwnl ponr persua-
der que Benoit XV est geranamoroihîle.)

NOUVELLES RELIGIEUSES
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La Congrégation eénérals des Jésuites,
réunie à Rame, a confirmé les < assistants •
aotaels de l'Italie, da l'Angleterre, de Frsnee
et d'Espagne. Ce sont, poar l'Italie, le Père
N j.Uoni ; pom la Vmwe , le Père Fine ; pour
l'Angleterre , le Père Walmsley ; pour l'Es-
pagne, le Père Barraehins. Elfe a nommé
assistant de l'Allemagae le Père Oppennij,
d'Amsterdam, aetuellement provincial des
Pays-Bas. Le Père Zaechiventuri a été nommé
secrétaire général de la Congrégation , dont
les travanx doreront jusqu'à Pâques.

La vraie France
Le dimanche 26 juillet, â la veiJl«

même de 1» guerre, que nous ne soupçon-
nions guère 3re si proche, unc proces-
sion magnifique terminait à Lourdes 1*
dernier congrès international eucharis-
tique. J'en conserverai toujours lc sou-
tenir. Je revois très nettement, au milieu
dc fleurs et de drapeaux, le .Saint Sacre-
ment porté par le légat pontifical
escorté de dix «aidinaux, de cent quatre
vingts évêques — -jiarmi lesquels S. ti
Mgr Bovet — et d'une multitude d«
prêtres et de laïques.

La France calliolique élait repré»e.'il«;t
à Lourdes par la plupart de ses cbefs
religieux, par des laïques qui illustrent
les sciences, les lettres et les arts , en
môme temps qu'ils témoignent de leur
foi, et par une foule d'honjmcs de «oute^
conditions, au premier rang desquels je
voyais de» ouvriers, des employés, de
fortes délégations de cheminots, celle
puissante organisation chrétienne qui,
deux ans auparavant, avail fait avortei
dans l'Est le sabotage des voies ferrées

Les nns et les autre» venaient de sup-
plier Notre-Dame de Lourdes Ue sau vei
la Franoe, de la rendre plus prospère.
plus fière, plus religieuse. Pendant uni
semaine, les travaux présentés au con-
grès avaient montré la superbe floraison
des Œuvres eucliwistiques (tais le pay-s
de Jeanne d'Arc ; pendant une semaine,
les acclamations et les prières avaient
retcnli dans la losilique, les communions
s'étaient succédées innombrables.

Au premier rang des congressistes, je
remarquai lc délicat ct éminent écrivain
René Bazin, et je -me souvenais de ses ré-
centes paroles : « La France, disait-il,
csl un pays '!e résurrection. Elle se di-
vise. Elle' se '.risse égarer. Par moment,
elle n'a plus de justice m de frein d'au-
cune sorte, l'ar dix fois, au cours dt
son histoire, elle est tombée très bas, el
par dix fois elle s'est relevée, sauvée par
une grâce évidente dc Dieu , qui nc veut
pas laisser périr sa nation missionnaire,
sa préférée, le pays que la Vierge Marie
a choisi poor y apparaître. »

Illusion d'auteur patriote et croyant ?
N'on pas. L'histoire démontre la vérité
de l'observation . La Frauce était bien
bas. pur exemple, au XVJ°" siècle, lors-
qu'elle élait déchirée par les guerres
religieuses : on la voyait déjà suivre
l'exemple de l'Allemagne et de l'Angle-
terre et abandonner la foi de ses pères ,
et cependant elle sut se ressaisir. EDe
était descendue plus bas encore, à la fin
du XVIII m* sièole, quand elle tua son
rci et l'élite de la. nation, chassa ses
pa-êtres et mit la déesse Raison sur ses
autels t et pourtant bien vite elle s'esl
relevée. Depuis, elle a reconstitué son
Eglise, reformé de nouvelles milices dt
moines et d'éduoaïeurs, créé l'ccuvre dt
saint Vincent de Paul, l'œuvre Ides Mis-
sions.

Parler de la « -France athée >, c'est
méccaaiaitie l'àme du peuple qui *it et
qui souffre en deçà des Vosges, «t c'est
vraiment mal apprécier ce pays que de
le juger d'aprôs son étiquette. Malgré
tout, la France est restée la e nation apô-
tre », comme la définissait hier très jus-
tement M. Imbar t de ix Tour ; même dans
ses tâtonnements, ses écarts, les erreurs
de sa pensée ou de sa .politique, une
flamme d'esprit chrétien circule tou-
jours.

Au lendemain de la Séparation,
M. Maignen disait : « Ce qui décidera de
l'avenir du catholicisme en Franoe, c'est
la guerre, la vraie guerre. » Les catholi-
ques français ne voulaient pourtant pas
la guerre, pas .plus d'ailleurs que le gou-
vernement. Mais l'épreuve de feu et de
sang que leur nation supporte, si dou-
loureuse soit-elle, est de celles qui vivi-
fient, qui laniment toujours la flamme
chrétienne. Les prières qui, à Lourdes,
ca juillet, sont montées au ciel en faveur
d'un renouveau de vie religieuse, ne sont
.pas demeurées vaines.

Non, ne nous laissons pas leurrer par
l'écume de la surface. La France n'est
peint athée. Elle revient de loin, peuU
être, mais elle est le pays de résurrection.
Elle redevient la Eranoe idirétienne digne
de notre estime et de nos sympathies.

M. Reymond.
- ¦ ' 
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Nécrologis

U gisfa»l Itji
On apprend , de Belgique, U mort da gé-

néral Thys, qui fut un célèbre oolonisl belge,
l'un des collaborateurs de Léopold II daus
l'organisation du Congo. II se sépara ensuite

do souverain , dont il n approuvait pat la po-
litique africaine.

Le générai Tbjs  f  succombé à noe apo-
plexie, à l'âge de soi**i"«-quatre ans.

X. Jo_Ul Bsrtt
On annonce, de P#ris . U uwrt de M. Ja'es

Hnref , rédacteur au Figaro. f
Ce remarquable journaliste avait surtout

conduit d'importantes enquêtes. La (.lui .re-
tentisiante fnt celle s»r la littérature.

if. Jules Iluref étail né en IS t i t , k Boulo-
goa-sor-Mer.

Là GDERRE EUR ÔPÉESM
Sur le f ront occidental

Jounée da 15 février
Communiqué français d'hier mardi,

1G février :
Les Iroupes britanniques ont repris

hier deux éléments de tranchées qu 'el-
les avaient perdus la veille enlre Saint-
Eloi et le canal d'Ypres.

Sur le front de l'armée française, la
journée a été calme dans son ensemble.

On ne signale pas d'action dinfante-
rie.

On confirme tes succès particulière-
ment importants de notre artillerie.

• * _
Communiqué allemand d'hier mardi,

IC février : •
Des attaques ennemies conlre des

Iranchées anglaises prises par nous vers
Saint-Eloi ont été repoussées. .

Hien d'autre à signaler.
Journée du 16 février

Communiqué français d'hier soir,
mardi, à 11 h. :

Sur tout le front , la journée du IB
nous a été. favorable.: . ,

En Belgique, combats d'artillerie. Une
escadrille française tramons a bombar-
dé un parc d'oi>iolion oiiemond ô Chî»-
telles (ligne Oslende-Thourout). Vne es-
cadrille anglaise a bombardé Oslende.

Au sud d'Ypres, l'armée anglaise est
maîtresse d'un certain nombre de tran-
chées où je déroulait depuis deuz jours
un combat assez vif .

Entre l'Oise et l'Aisne, prés de Bailly
(au nord de Compiègne), tirs très ef f i -
caces de noire artillerie jur des rasicm-
blements, des convois d 'automobiles et
lance-bombes.

Dans le secteur de Reims, nous avons
progressé près de la Loivre.

En Champagne, sur le front qui s'é-
tend da nord-ouest de Perthes au nord
de Beauséjour, nous avons enlevé -trois
kilomètres de tranchées allemandes et
/ait plnsieurs centaines de prisonniers,
parmi lesquels cinq oificiers. .'.

En Argonne , oelions d'infanterie de-
puis le Four de Paris jusqu 'à l'ouest de
Boureuilles (soit depuis le centre à la
lisière est de la foret) .  Le combat con-
tinue dans de bonnes conditions.

An nord-ouesl de Panl-à-Moasscw,
nous avons enlevé dans le bois Leprétre
plusieurs blockhaus ennemis.

Les Anglais dans l'Est
Belfort , 16 féi 'rier.

L'administration militaire a TCçU l'or-
dre de préparer pour la fin du mois des
cantonnements pom- cinquante mille sol-
dats anglais.

On annonce que les places dc Melun
et de Lyon Teccvront prochainement
chacune cent mille hommes, récemment
débarqués d'Angleterre.
Les réservistes pères d e f amille

Le ministre français de la guerce e
décidé que les réservistes pères de quatre
enfants seraient désormais définitiveiaxenj
incorporés à l'armée territoriaJe, der-
nière réserve. Les réservistes pères de six
enfanls seront licenciés.

. Une triple évasion
Trois officiers français se sont évadés

du camp de prisonniers de Ma^wice.
Deux ont élé Topris à Wonns; 4e troi-
sième a dû se diriger vers la Suisse.

Erreur judiciaire corrigée
Paris. 16 février.

Vn second conseil de guerre du gou-
vernement militaire de Paris a acquitté
tous les médecins et infirmiers alle-
mands de -l'ambulance de Liiy-sur-Ou-
roq qui, accusés de vol e* de pillage,
avaient élé condamnés précédemment
par un premier conseil de guerre.

Impression de Berlin
Londres, IS  février.

Le rimes public «n article d'une .per-
sonnalité appartenant à une nation neu-
tre qui a visité Berlin.

« Les Allemands, dit celte personne,



ne sont pas . au fip ifiifa leurs ressources.
IU sont ifénueinent résolus'à continuer la
guerre et ils sont pleins d'espoir dans
l'issue delà Vutte.

-< La situation à BerHo est presque mor-
inale. La popÛaUôns'intéresse'beaucoup
plus aux "opéfaiioas militaires du théâtre
oriental qu'a ceBes du .théâtre occidental,
estimant que l'Allemagne doit en ifmir
avec la Bussie avant de donner son maxi-
mum d'eEfort à, l'ouest.

< Lc maréchal lllndenburg est le
grand favori. Après lui , c'est ie kron-
jiriuz que tous les officiers copient en
[wrlant Heurs moustaches en brosse.
Viennent ensuite le oomle Zqpjpelin, les
princes héritiers de Bavière ét de .Wur-
temberg, a

LA guerre et la bière
ftous avons annoncé hier que le mal-

tage de Vorge pour les brasseries Mail
interdit en Autriche dès le 19 février.

En Allemagne, depuis lundi , il n'est
plus permis de transformer en malt que
la moitié de 3"orge babitueïoment em-
ployée à la fabrication de la bière ; de-
puis Ue 1er mars, le quantum sera réduit
au 40 % de la consommation ordinaire.
1-e prix de la bière a augmenté rie 2 |pf en-;
nigs par litre.

Los mines flottantes
Amsterdam, 16 février.

I.e Telegraaf apprend d'Lmden que ,
à la fin de ln semaine derniùre, un na-
vire allemand a, heurté 'des 'mines près
de Borku-oi et a sauté.

Sur les fronts orientaux
Communiqué allemand d'hier mardi,

16 février :
Les ' combats livrés ' pendant la pour-

suite à la fronlière de là Prusse orien-
tale, ef au delà de cette frontière conti-
nuent à prendre un cours très favora-
ble.

En Pologne, au ' delà de la Vistule,
nous avons occupé Bielek et Plotzk ,
après un court combat . Environ mille
prisonniers sont tombés enlre nos mains.

En Pologne, au sud de 'la Yistiile, ii
ne s'est rien produit d'important.

Bruit de retraite russe
en Uukoviue

Berlin,- 13 février.
Le'Berliner Tageblalt apprend de Bu-

dapest que los troupes oustro-liongroi-
ses seraient entrées à Czernovitz. Lcs
Busses seraient en'complète retraite vers
Novo-Sfcjevitza.

¦¦ orbes et Autrichiens
Nisch, 16 février.

Officiel. — « Hier, les Albanais fran-
chirent en grande masse notre frontière
dins le département de ' Prizrend.De-
vant' la supériorité numérique dé l'en-
nemi, nos troupes, ainsi que les autori-
tés, durent se ïèlîrér.

« 'L-és Albana'is "avancent dans la di-
rection ' dé Zapod; Topoliaiia et 'Glavotçh-
nitz. L'ennemi a réussi à cooper, en cer-
tains endroits, les lignes téléphoniques et
téVégroptùques. »

Antivari bombardé
ÇeUignéj 16 févrie r.

Ce inalin, deux (orpifleinrs "et uin des-
troyer aUsti-b-horigrois' ant' ¦pénétré "dans
le pon ' d'Antivari. Ils ont bombardé lc
miagasin d'une compagnie ou 'se 'trou-
s'aient des maTçbandises débarquées" ,pal
fa'.flotté française.' Ils ont occasionné de
légers' dommages ̂ 

Un voilier national a
eu sbn arbre brisé ; il n'y "a aucune vic-

Jnponais et Allemands
tokio, Ï6 'février.

Quatre Allemands, anciens collabora-
teurs d'un, jçurnal allemand, ont reçu
l'ordre de quitter lc Japon.

Liebknecht n'a pas été exclu
I H JI nouvelle annonçant l'exclusion de

liebknecht du parti socialiste allemand
est fausse. Cest son ¦ incomipétence en
matière «l'exclusion quelle groupe'socîa-
liste du Jtckhst'ag a votée" par "82 " voix
contre 7.Depuis,' aucune nouvelle réu-
nion n'a eu lieu. ' '" .

Mort de l'émir da La Mecque
Les pèlerins arrivés du Hedjaz rap-

portent au Caire la nouvelle de là mort
de l'émir, de La Mecque, le chérif Hus-
sein. ,

Les. deux iprétendants au chérifat sont
îc frère du défunt , lé chérif ' Nàsser)"et
son cousin ,' lé' chérif Htaklâr.

La Turquie "s'était efforcée d"lenlralncr
le dhérif Hussein 'dans'la .guerre sainte.
11 «y  était refusé très énorgiouement.

L'attentat âô' Sofla
.. . Lundi ont eu lieu les obsèques des
çjewç victimes 4e l'attentat du Casino
munici pal : la fille du ministre de la
guerre actuel, M. Fitchef, et le fils de
l'ancien ministre de la guerre, M. B6-
jatchef. Le roi' et la reine étaient pré-
sents. Un nombreuk public a suivi le
cortégo Tunéb'M." " " '

Baux autres victimes ont succombé à
leurs blessures. Lé nombre des morts
a'élé ¦,- _ ¦ f a probablement à six. • •

Jue voyage de M. Proost
eu Belgique

On nous mande :
IXuis la A'rne Zûrchcr Zeitung, l'ar-

chitecte "Probst a écrit les impression!
qu'il a reclieàllies au Cours d'un voyage
accompli ïécenuucnl à taovers la Biflgi-
que occupée.

M. Pinobst a intitulé son article
« Impressioais d'un neutre ii 'travers la
Belgique > de telle sorte que le lecteur
a le droit de s'attendre st y trouver l'opi-
nion raisonnée et impartiale d'un
bomme naturellement exempt de paTti
pris et soucieux de ne publier que des
ihrormâlîoiis"dthnént VérîfMfcS.

lin réalité, l'on sc trouve en présence!
d'un rapport' où 3e préjugé et la jKu-tia-j
lité, ainsi qu'une ùnparrdonnalilc légè4
reté, éclatent cn uhaque alinéa.

L'auteur jui-iiuine l'ait connaître qu 'il
n accompli son vitrage en compagnie ilo
fonctionnaires allemands, -at 'ladiés ait
gouvernement civil de ila Belgique, no-
tamment en compagnie -dut spécialisa
chargé par ledit gouvernement d'insjicc-
ter les monuments artistiques de l.i Bel-
gique, de constater' les dégâls qu 'ils onl
soufferts du 'fait derinvasionetdcpouri
voir provisoirement aux mesures dd
conservation les plus urgentes.

La comjpétcnce arcbêoloiSiqiie ou ad;
iniiiislralivc de ces fonctionnaires n'esl
pas ici en cause. Mais les guides choisis
par M. Probst' étaient lotit justement
ceux par qui, en pareil cas, on ne doil
pas sc faire conduire quand oa veul
<loimor ensuile à sa relation la valeur
du témoignage d un neutre.

De cette mentalité toange et de la
finalité alvec laquelle M. Probst a ac-
cueilli les renseignements tendancieux
fournis par ses guides, îùr seul exemple
suffira pour en juger.

Il s'agit du sac de Louvain.
Entre autre» «normités, l'archilecte

Probst signale, avec une. intention évi.
itenlc de blâme oontre les Belges, que là
population de Louvain u 'a prOlé aucune
assistance aux travaux de sauvetage
« lors dc l'incendie de l'antique cité uni.
vrr-silnrre _».

Or, c'est un fait, avéré par les relations
aileraandcs eUes-œêmes, qae la ipopula^
tion de Louvain lélail maléricllemenl hors
d'état de donner la moindre assistance
cn vue Ide circonscrire les : effets de l'in-
cendie des monuments de 8a wilïe.

Lc bon s*uis l'indique. Les Allemands
avaient allumé le feu, par représailles;
disent-ils, dans le dessein dc terroriser ',
ce n'était pas, assurément , pour -laisser
font-de suite auz -habitants le loisir di
l'éteindre.

lie plus, cn môme temps qu 'ils incen-
diaient les maisons, les soldats allemand!
pourchassaient Jes habitants dans le!
urues ct même dans les maisons, à coups
de fusil : comment ces gèns.quelesin:
cendiaires poursuivaient et qui avaient
Irop à -faire déjà pour sauver leur yiej
eussent-ils .encore pu songer ù préseryeî
les édifices publics des flammes qui dé-
voraient leur ville î

Les Idossicrs et rapports de la Commis-
sion d'enquêté belge sont remplis de dé-
positions sous serment de témoins ocu-
laire.*, habitants de Louvain. Ilsaffirmenl
(toujours d'accord en cela avec les rela-
tions àHemandcs) que, les 23 et 20 aoûl
1914, pendant que là collégiale ' Sainll
Pierre, la bibliothèque de l'Université cl
des centaines rie maisons' brûlaient ej
s'effondraient, simultanément les "coups
de fusil thés par les soHats crépitaient
partout j éperdue dé frayeur, lia ipopu-l
ïatiô'n fuyait 'd'ans toules les directions;
d'ailleurs arrêtée û ' chaque instant pas
los soldais allemands.

En vérité, les heures passées aTors pat.
la partie dc "la population "de "Louvairi
qui échoippa au massacré ou"à l'dxB'fuj
rent' dès heures d'une ' angoissé "sans
nom ; 'dans l'imminence'de la mort quj
les menaçait, la seule chose qui restai t 'en
balance, pour les Louvaaiistcs, c'était dd
savoir s'ils allaient périr paf le 'fcu OU
par W haMesI
'.,T«ts sont les malheureux si qui -M^

Proli-f reproche de'n'avoir pas aidé les
.-... r i - - allemands 1

Tremblements de terre
' ' et 'lnondaùone ' en Italie

I —' '¦-tvW 1 -''. '' - <¦ ¦¦' '¦•

les éléments semblent déchaînés cn Italie.
Depuis le" terrible tremblement'de terré dn
tS ' janvier j les secousses sismique»' n'ont
pour ainsi dire paS cessé. La-dernière a été
particulièrement - sensible dan» le* Abrniïes
déjà ni éprouvées. A RIeti ,- le campanile ct
l'église dé- Sainte-Marie ae sont écroulés en
écrasant plusieurs maisons voisines. A Citta-
dnca'e et Aquila où les maisons sont déjà
sérictisement lézardées, la population Vit
dans l'épouvante^ '

l'artdnt on signale d'abondantes chntcs de
nelge 'oo :dé pltiie: Lés 'cbars d'eau devien-
nent menaçants; Lé rdanger est particnliè-
réient grave ft Home' et dans les environs,
où le Tibre a atteint une hauteur de seize
mètres- tjqe partie de la ville et dc la cam-
pagnojusqu 'ft Ottie est soos l'eau. Les alen-
tours du ch&tcau Saint-Ange, le Borgo Pio
et lo Borgd'' Vieiblô' qui-conduisent ft la
place Saint-Pierre et au Vatican, le' nouveau
quariier des Prali, la place d'armes, tout est
noyé sons unè;cfouehe d'eati de SO centimètres
ft 1 m.'50. La basilique do Saint-Paul-hors-
les-5Inrs a beaucoup BOO H I rt .  L'eau a péné-
tré dans l'églisa jusqu'i 1 anlol do la Oon-
tession atteignant un demi, mètre de hauteur.

i ' :.:¦¦:• 1 -_ cuit de lundi & hier , le Tibre avait
iigèrement diminué. Cependant quel que»
lœalilés-situées'en amont ont annonça'Oftft

-. nouvelle ' crue- du ; fleuve et l'on s'Miéiid- ft
B'pma à ce que l'eau monte encore d'environ
Slî'Csntimè.î s. • ;- ¦'

De là Vénétie, on signale d'iiioriues chute»
do neige et des inondations.

'Lea masses dé' Eêlga Ont interrompu lé
sarvlce du chemin da fer dans lo val'C'adore,

Confédéral»
Commissions pail«mttitiiire$

Le» obmtniBsions dn Cbnseil'ilei Ktàts
et du Conseil national , chargées d'exa-
miner lo projet d'impôt de-guerro, sont
convoq uées ù Berne pour la 23 février^

1 ¦

Le« fonctloiinaîres pesbux
Le siège direct?ur de l'association

sulëse des' fonctionnaires postaux, quil
depuis 1909, se trouvait à Berne, a passé
ù l f t " section de Genève. La remise dti
affaires a eu lieu, à Berne, Io 14 février,1
ait président central, Charles Burkîin , &
Genève. Le secrétariat central l'esté à
Berna.

Cuirs et ptsux
Une conférence y. nir la fixation du

prix des cilirs et peaux ' a Bu lieûehtrii
représentants dn département de l'tigri1
cullure ot du commerce; du dépsrtobi-nt
militaire et des délégués du groupement
suisse dae tanneurs.

Dont
Lo Conseil fédéral a de nouvoau reçu :

500 fr. du comité des leg3 Petitmaitro,
à Yverdon , pour secourir les Suisses
nécessiteux venus d.e l'étranger pour Ser-
vir la patrie ; 270 Ir. de l'état-major dt8
ofliciers du bataillon de landsturm 10.
pour ' lo mémo but. Il a reçu , pour le
fonds do secours pour nécessiteux, nne
somme de 100' fr. do M. Schocb, de
Zurich, ot un wagon de riz , d'une valeur
d« 3C00 fr., do la rizerie suisse de-Ma-
rogeia , propriété de la société anonyme
dé Zoiig. j

CANTONS
SOLEUBB

La bâtisse suspendue. — En présence
de la situation actuelle dont on ne'peut
prévoir la fin; la munici palité de Soleure
a retiré son projet de construction itSua
nouvel Hfitel- de-Ville avt c bibliolbèiue,
dont lo coût aurait été de 86i,000 francs
et qui devait' être soumis à la prdchâine
assemblée communale. •-¦ tl .-¦ si t

VALAIS
Les morts. — Od annonce, de Marti?

gny/ lo décès de M. Zacharie Tornay,
propriétaire de l'Hôtel du Col des Plan-
ches, au-dessus de Charrat.

Nomination r/tilildite."— Lo premier
lientônatit-raédi-cin Bavard , ù Loèche1,
est promu au grade dè capitaine.

Li SUïSSE ET Là GOERRE
Un convoi d'internés

Un convoi à'ïnterriéà" français es
arrivé Lier après midi ; il comptai
310 'personnes , pour là p lupart des jeune
«ns de;12 à 17 ans.

Transfert mili taire
Le lieutenant-colonel d'infanterie Ca

mille Rochette, de Genève, actùelleinen
à la disposition du Conseil fédéral , es
transféré dans le service territorial.
Déplacement de chevanx do piquet

Communiqué do la Direction "dû sér
vice territorial. — Il a été constaté que
contrairement aux instructions' donnéei
Je 5'déccmbro , dès chevaux de p iquet
contiauc'nt à être donnés ' en louage OU
cédés pour l'hivernage, sans qu'on .ei_|
ait' d«. mandé l'autorisation ù la dir .  et ion
supérieure des dépôts do chevaux &
Berne. Aussi est-il porté à la connais-*
san ce des intéressés que le fait de dijp la-
cèr.ct do donner en louage dès 'cheva'uX
do 'p iquet sans autorisation sera puni
comme là vento illicite de ces cho vaux.

POLITIQUE TESSINOISE {
La Gazzelta Ticinese annonce que MM.

Cattori, conseiller, national , Riva, ancien
président du Grand Conseil, et'Balèstra,'
avocat, ont décliné une candidature
pour'Ia succession de M. Bossi au Conseil
d'Etat. ' "'

NOUVELLES FINANCIERES
Ici bastpiti

LV Banque cantonale de Zong a réalisé,
l'an déttiîer, nu'bénéfice net de 445.219 Ir..
(355 ,000 fr. en 1913). Le conseil d'adminis-,
tration propoie la distribution d'nn dividende
de 6 V,. -

L* Ion» ek .le^eorjM-sont les hétes
familiers de noa climats, mais U ce faut pi.a
les négliger, comme -cela arrive ai souvent, '
ni même les fraiter ft la légère, car il* pro-
voquent souvent de graves complieations,.La
Siroline • Roche » est an rr. -r.èdj qui, em-
ploya- de suite au début do la > tonx, ¦ (ait
disparaître radicalement le catarrhe sn quel-
ques j  our3. Toula maîtresse de maisoti devrait
donc ft temps se pro:urer ce médicament que
l'on trouve.dans les pbatmacies.— . .-...: .1 ¦

La justice militaire
ét la presse

Berne, 16 février.
Le tribunal militaire siégeant ù Berne

s'est occupé, hier , d'une >plalnle portée
par les ¦ fetttorilés militaires contre le
journal le Petit 'Jurassien'! 'feuille quoti-
dienne iiKijaissant si Moutier.

Le 1 détit imputé au journal jurassien
nV*ait JKIS d'une matière (bien grave. On
se demande même s'il valait la peine dc
mettre en-branle il'appareil «le ta -justice
martiiilo- pour-'-ce' iqùc l'auiHteur-lui-
intmé, c'est-ù-dire l'acciHateur officiel ,
o. «lénomnié une Ixtppalie, -une «impie
vétille. IMais , comme les débats dc î'au-
^ence nous il'ont promv, il parait que
la .poursuite dirigée castre le Petit Ju-
rassien nvitil moins jiôtir' cause le fait
sur lequel se base l'acte <riaCciisJlion
qu'un ''article ' subséquent du r«VbctcUr
cn-rtief ,: assaisonné'de TeiiHu-qlic*ironi-
ques sur ila :manière :<lotit 'l'jh'sttuclion
uvait clé conduite.

Voici le cor̂ is du dilit. Vers la fin dc
J'JIII 1914, le Petit Jurassien inséna une
correspondance lui annonçant qu 'un
avion sJlem.iiHl. un Taube, venant de
lluiiingite, - axait stu-volé la fronlière
suisse nri-s' dc lleurnevésin ct que le
posté suisse -de Ia : frontière avait ac-
cueilli cet « indésirable » jiar une fusil-
lade, après quoi l'aérien jugea prudent
rfe-s'éloigner.

Le colonel de Loriol , de son quartier
général tle Delémont, fit aussilôl pro-
céiier- ;'i une cnquC-le, dont lut oliargé en
particulier le capilaine -Toggcnburg.'In-
terrogé jur l'incident ftigiialc .par Je cor-
rêspondant du Petit Jurassien , le cran-
niandant du- bataillon 1̂3 posté A la
frontière déclara-qu 'aucun avion n'avait
survolé ses lignes clique pas un coup de
feu n'avait élé. tiré CMitrc-ce -violateur
inesisl.tnt de notre terri-loire,
' -A-Liv suite de celte oiMpiètc , le juge
d'initraction se trun-iporta t\ Moutier,
pour notifier ses conoluskars au rédàc-
lour du l'élit Jurassien i't l'oiitcnth-e à
ce sujet. Ln route,, il iportlit son ttossicr,
ct il fallut qu'une csla/otleXitt envoyée en
automobile i la 3-cchcrche ¦ des .pièces
égaréfs. Le dossier fut retrouvé el rap-
porté vers six heures du soir, alors que
le rédacteur asvait élé assigné pour trois
heures. C'est du moins ce qui a été ra-
conté liicr à la-barre du tribunal.

Celle mésaventure fut natuTrilomenl
mise « iprofit. pair lc journal incriminé.
Dans un nouvel article, provenait -celle
fois île la Rédaction , le Petit Jurassien
maintint -l'authenticité de la nouvelle
que Hù allait transmise son corresipon-
<: J :; I . i).. iplus. il fit allusion aux cour-
ses en toi lomobile à la recherche du
dossier, en soulignant les frais -super-
flus d' une pareille, procédure. •

Cc fut la goutte .d'eau qui fit déboT-
der le vase. On décida de poursuivre-le
Petit Jurassien pour contravention à
l'ordonnance-fédérale concernant la pu-
blication dc nouvelles mililaires. En réa-
lité, on ne lui pa_rdoiraa.it pas d avon
U m ¦_¦ de ridiculiser les organes de la
justice marliaie. Peut-èlre même, comme
le ,l*en>e la IWslaction au Petit Jurassien ,
voulait-on lui- faire expier la campagne
hardie menée ,pax co journal contre
fex-colonio pénitentiaire «le Soyhières,
bien connue, en .particulier, des soldats
walajsans. . ,

Quoi qu'il en soit, aucun de ces hors-
d'œuvre n'a exercé d'influence sur la
mentalité du tribunalmîlitajre appelé à
juger la feuille jurassienne. Le second
article du Petit Jurassien et scs sarcas-
mes ont bien fait l'objet-de quelque» ob'
servalions du grand-juge et de- l'audi-
teur, mais, a la- suite | des explications
fournies .par l>aoousé, on a irenonoé- à
pousser la botlc plus loin. LVtudileur
s'est contenté de faire remarquer -y que
c'est le capilaine -Toggenburg, : et nion
,pas lui , qiri avait tié chargé de l'instruc-
tion. I.c capitaine Toggcnburg: n'étant
pas présent ,à i'.unlii 'nco . «n ne .pouvait
paa l'interroger SUT; l'aventure du -dos-
sier oublié en dvemtn." s ¦• •
• • L'accusé,.M. Léon Froidevaux, est «n
journaliste de profession. H' trédtge "le
Petit Jurassien depuis douze ntts. B a
Uussi des connaissances musicales, ayant
été élève des conservatoires <de Zurich'et
de Leipzig. Age, 38 ons. Malgré «S sé-
jours dans la- Suisse allcmiuKle et «n
Allemagne, M. -Froidevaux - - déclaTe ne
¦pas savoir l'allemand. Il  demande un
interprète, au- nom -du droit 'qu 'a tout
Jurassien, loul Suisse français, d'être en-
tendu dans-sa- propre langue. Pouraccé-
der • à ce voeu, il fanklrait remettre les dé-
bats à un antre jour;Le grand'juge , leina-
jor Thurler,- s'efforce de faire comprendre
«¦ M.' Froidevaux :qu'il n'a -  ,phs-.-besoin
d'un interprète.- Mais 'le défenseur d'of-
fice, M. le'capitaine Burguttder.-'fait «Ib-

• server-que le refus d'un interprète pour-
.rait être invoqué 'comme motif' <le'-oas-
• sation. Finalement, • on s'*rrânge. ~ M .
FroideMaux ne ' veut pas nniitiplièr les
frais ; il accepte la tra-3uctiori faite ;par

.le -président,.'iqui, d'ailleurs;.3'interxoge
• en bon français. • ¦ -• • • - - - '
•' Cet'incident ' «piani, i^oditeur, M. le
¦capilainc-Eberlé^ '.-̂ wononcc ion réquisi-
toire. Le procurent* géUéral:«*wytzois
se souvient qu'U"est sefldffitr La;conci-
sion~.de son -langage-martial s'harmonise
aveo son-: «ôifonne- Il 'rcc<_«uia!t-d'en_t-
blée que le casMlu Petit-Jurdstlen '-tte

totnle pzs sans 3e coup <Ie rardonnance
iu 6 août. L'art. 2 de-cette ordonnance
déclara -:coty>able de traliisoa . < celui
qui, directement ou indirectement , aura
entra\'é _ . àa - «anpromis ' les oj>6ra!ions
mililaires de l'ainnéc suisse en(.'-proi>a-
geant?de fausses nouvelles, dc nature ù
entraver ices -opérations ou ù semer l'an-
xiôté et Ha- terreur dans-lia population >.
Fvidemtncn I , 'la nouvelle publiée ï»r le
Pefi'C Jurassien ne «rentre .pas lima lu ca-
tégorie ^lcs'déttts de 'trahison;" L'accu-
sation ne retient que le chef de contra-
vention pour infraction à l'ordonnance
du '-'10 moflt prévoyant le contrûle des
aittorifés militaires sur les renscigue-
meiïls mililaires de la .presse. L'art. 6
de -celle oiyoïmaaice-. a la Soneur tiui-i
vante :

c Celui qui, au sujet d'événements
sur le théâtre «le la guerre ai l'étranger
oit dans t̂u 41blt voisin , -.- prnpttge des-
néiivelles tte 'nature à'Snquléter séridr-*
sèment la popiiVllon indigtme suisse ou
une partio de celte -population , sera puni
on conformité «le l'art. C «le l'onlon-
nanco concernant iles di)5l>ojilions j«5-
mks pour l'élat île guerre, -pour aulant
qu'il n 'y aura pas traJnson -entraînant
l'aupUcation «le l'art. 3, chiffre 2, let-
tre 6,-«le:ila mêmc-'ordoiinance. » ¦
• Faisant application Aie -cette imposi-
tion et tenant- compte du TJeU nie gra/vité
de ' rinfraciion, ¦ Je capitaine-auditeur
propose d'infliger à M. l̂ éon Froidevaux
iuie.amcnde.de 30 francs, ol de mettre
tous les frais ù sa cliarge. « -

Lc défenseur il'officc,- M. 2e capitaine
BuagunUer, (lânionlte" que "l'ordonnance
du 10 août n'est pas plus a,pplîcablc que
Celle du G août. En effet, 3'art. 0 de celle
or«loiMia_nce me vise '¦ «IIICJ les informa-
tions tuyant trait aux ' événements " du
111 é:'-. : r ,: - .de la guerre il l'extérieur. . Do
plus, on ne .peut- pus admettre• que 'lar
nouvelle- -publiée-par le Petit Jurassien
ait été de 'nature , à inquiéter la popula-
tion indigène, car personne ne croit, en
Suisse, que les aviateurs survolant riolre-
lerritoire "aient pour inissioai d'espionner
nos positions et nos ' nlouvomeuts ' da
trompes. Noxis «Vous <léjà vu qu'un iu-
cCdettU semblable ^le raid des • avions
anglais) s'est-'terminé par des • cx«ats«_5
diplomatiques. Tout'le mondo a admis
qu'il -y. avait eu simple en-eur de direct
licn>, s«na aucune inteittion dolosrve.

Lc défenseur conclut à l'acquittement
de son client.-

-M. Froidevaux ajoute quelques expli-
cations personnelle*. II rappelle que, cn
sa' qualité'de '.président de l'Association!
dè la -presse jurassienne,-' il a -tonjours
recommandé la modération, oifin <l'ô\-i-;
tcr-lûttt ce qui ippurrait aggraver la ten-
sion - des rapports 'entre Ja «Snisse l aile*
mande i et la Suisse • française. -Il fait
aussi remarquer que le Jura; par sa si-l
tuation i l'extrême frontière, est jphis-
exposé qu 'aucune aulre parlie de la-
Suisse. Il iticnt encore pour vraie la nouJ
velle qu'un correnspondaint «ligne dc foi
lui a envoyée: S'il a péciié, sa faute est!
bien compréhensi£>Ie puisque, toul ré4
cemment encore, des obus nllranands ont-
phi ; sur notre territoire. N'cst-il : pas!
a vér j aussi,' an jou iv l ' lm i , qu'un aviOn :ii-
Icin-n.! a¦  survolé notre frontière près;
âe - î : i - IM-J u'-.v ¦ i n ' et jusqu'aux ' environs.
de Porrentruy ? • -. ;- _ ¦- - - j

Lc -lribimal miliiaire ost du même avis
que le défenseur. U prononce lacquiUe-
meret de l'accusé, mais sons lui accor-
der l'indemnité qu'il a . réclamée.
La nouvelle incriminée, «lit le grand-
ji i i ,'". ne tombe ipats sous l' app lica 'Jon
des ¦ ordonnances, mais elle "se trouve
néanmoins'manquer de fondement.

-Ainsi.se termine ce procès; quiacausé
quelque bruit daiis Ue Jura. Il pose nn
nouveau Cas'de jurisprudence à l'avan-
tacc de lai-iPreSse. ! ;- ; - ¦ >• -

GHMpp)l|^ENEVOISE
Autour  dn procès ftarazza. — Nomi-
. nation ie M.- Georges Fazy à la

cliaire  de droit fédérai suiise.
~ Genève; 16 février.

Dans la « Revue I du Touring-Club
Suisse,- M.- A. Navazza , directeur:du
T^C. S. et rédaotour en titre, a mené
une campagne extrêmement vive cqntre
l'Automobilê-Club suisse et son prési-
dent , M. Empeyta.

o L'amitié d'un grand homme, dii-on,
est un bienfait' des dieux D.

Or,' è réitérées reprises. M. Emnevta
a eu l'honneur do conduire-&ur 'sa'ma-
chine nn oonîeiUer fédérai,1 avec lequel il
est entré,"dit-ofl, en re la t ions  nnïn-aks.
Il s'est fait apprécier onf àaufc lieu, et,
lorsqu'il a été-question de I orra er unreorps
militaire d'automobilistes, le- président
de l'A.-C. S. s'ost trouvé naturellement
téut'désigné pour en prendre la direction.
De simplç canonnier, M. Einpeyta deve-
nait ainsi sans coup fét-ir assimilé à un
officier supérieur. '

De Bon côté;lo T.-C. S., qui, sousTim-
pulsionn intelligente de M. Navazza ,' a
rendu de 'tré * grands services à toua
ceux qui cu l t i  v nt  ce sport, a iondé uno
section automobiliste concurrente. Inde
ira: : do .là une.rivalité chronique. '

- Lorsque , nu début, du mois d'août,
les automobiles .ont . été. mobilisées,.  lo
commandant a -donné la. -préférence,
pâralt-il , aux propriétaires ct.conduc-
teur* dé voitures "qui appartenaient à
î'A^CrS.- - -  ' 

M, A. Navatza , frère ds M* le proou'
reur» général -Georges *-Navi»m, posséda
une pluntt.très acéréê  qu'il plonge dani
une encro quel que peu corrosive. C'est
un. des.bommes. les-plus tspiritùelsj les
plus sarcastiquos et les plut: indépendants
quo je connaisse. . '• ; • .

11 a scrupuleusement noté toutes les
lacunes de cette mobilisation ; il a criti-
qué vertement ls modo d'estimation des
voitures ¦; il a', qualifié d'imprévoyance

; l'Insuffisance dos réserves en benzine et
sen pneus. 11 n ' assaisonné ces criti ques

do lazzis h l'adresse do M. Empeyta et
celùi-oi est sorti fort diminué'de là po-
lémique. '- '. • ' '• " ! . "-

Un procès a donc été intenté à la
: Revue du~T.-C BUto èi son-Tédacteur
responsable ; la cour do justice militairo
siège dans la salle des assises, au Palais
de justice, qui est , assiégé par Une foule

ide curieux avides d'entendre ctefc dégosi-
'tkms et les plaidoiries.-' *-

La personnalité do M. Empeyta sou-
"Jève beaucoup d'anti pathie.

« Qui, à Genève, ne connaît M. Em-
I P«ïW.Î >s!e»téôrié M. Rutiy,ohargé , aveo
M? Alexandre Moriaud, ùo la détenso dc
1-inculpéj

Ln elîet, le grand-maitro de l'A.-C. S.
est une personnalité :qui occupe, au pro-
pro et au-fi guré, :une grande place.

Fort,;gros , doué d'un.organo sonore ,
jadi& rnoir comme un :çorbê u , mainte-
nant chenu,, on dirait à le .voir quelque
Numa Roumestan échappé do Nîmes ou
de Toulouse. II fit des études de chimie ,
appartint à la Société < Stella¦», avec
MM. Ritzchel,'Willemin et son' antago-
niste d'aujourd'hui, M.- Navazza; Déjà
à l'époquo de leur jeunesse,' les deux hé-
ros du procès no pouvaient ni s'entendre
ni se sentir. Les années n'ont fait qu'exa-
cerber cette . incompatibilité d'humeur.
Ajoutons- que M. Empeyta, fils de l'an-
cien directeur de la Conjpàguie du gaz,
.possède' une fortune-considérable, et que,
autrefois fabricant de feux d'artilice, il
vit actuellement de ses rentes.

Un .jour ,-pi qué de la tarentule politi-
que, il entra au- cercle démocrati que,
devint-maire'da ChCuts-Bougevics, pn»
député au Grand Conseil. Dans ces der-
nières fonctions, il se fit surtout remar-
quer .par ses interruptions saugrenues et
par son opposition.irréductible à la loi
de. séparation. .Dans son ' sectarisme
étroit , il professe , à l'égard de ses con-
citoyens catholiques, un peu de haiac
et beaucoup do .. ' mépris. .Membre da
comité électoral' démocratique, il fit
Claquer les portés et donna publique-
ment sa démission lorsque M. Fontana
fut--porté ' sur la IÎBte démocratique
commo candidat au Conseil national.
Voilà Tbomrno peint au morel' it in
physique. .

L'opinion publique lui est presque
unanimement hostile, et le fameux pro-
cès qu'il .aurait dû à tout prix éviter
fournit à de nombreux témoins l'occa-
sion' désirée de provoquer le rire à
ses dépens.

1 EU 'attendant l'arrêt , qui ne sera guère
Tendu : avant - mercredi soir ou ' jeudi
matin, on se presse au Palais de justice,
on dévore les journaux ct on commente
lea dépositions.

• Si l'heure présente était moins grav?,
quel inépuisable sujet de revues et de
chansons ) Vraiment,à tous les points de
vue,, notre dignité anrait grand<.meat
gagné à ne pas procéder en publie à
ce déballage. .

Le Conseil d'Etat , par l'organe du
département de l'Instruction publique,
vient d'app'oler M- -Georges Fazy, par
vocation, à la chaire de droit-fédéral
suisse.

Cette ' nomination soulève un certain
mécontentement au sein ' du Sénat uni-
ve r s i t a i r e  et du la Faculté^ intéressée en
même - temps - qu'une • âpre ¦ polémique
dans la presse. <

M. Georges Fazy, figé de 68 ans révo-
lus, frire de notre président, est avocat,
docteur en ' droit ; c'est .nn. esprit très
cultivé. Les deux frères sont unis par les
sentiments, d'une..fidèle -et touchante
a fît e t iou.  Les j o u r n a u x  conservateurs et
notamment lo Journal de Genève, plua
ou moins réduits à ménager le conseiller
d'Etat, qui n'est pas' vulnérable, tom-
bmt 'à  bras raccourci Sur ' l'avécat.
Celui-ci, du reste; qui n les colonnes du
Genevois à son 'service, prend fréquem-
ment pour cilile les' idées et les hommes
du part i  démiicrat i q'j.j. Il  connaît ,  h fond
l'hiatoire politique de notre canton-et ae
se. fait pas faute de douer au pilori les
chefs « démocrates ». La - commission
chargée d'examiner les titres des ^candi-
dats était composée de onzo membres,
dont huit.'désignés par lé Sénat univer-
sitaire et par la Faculté de droitet trois
par le dicastèro de ^Instruction : publi-
que. Huit voix eontre trois se sont pro-
noncées contre M. G. Fazy. Le Conseil
d'Etat a pa*&é outre, et',- tur là proposi-
tion de M; Rosier,'M. Fazy a été appelé
à «couper-la-chaire de 'droit fédéral
suisse^ Cet I enseignement était donné
jusqu'ioi . par M. Eugène Borel, qui, vu
le.turcrolt.de ses occupation» , a ,de-
mandé à. être déchargé d'une partie de
ses cours. , - . . . .  - ... -
: Lo Journal de Çcnive, habitué à con-
sidérer la Faculté da . droit comme un
Gof pour, ses 'amisr proteste vivement
contre Cette' nomination 'et cherche à



passionner le débat. Mais le. ocmsnt
n'est pM favorsfch aux;polémique» per-
sonnelles et cette temp ête'dans un verre
d'eau laisse la mono populaire complè-
tement : indifférente. Le - porto- parole dé-
mocratique dbhne reildez vous au Gène'
vois' pour los élections de novembre où
sera[ renouvelé le Conseil' d'Etat. D'ici
lù,« le roi, l'âne w moi, noiis mourrons »,-
n 'est-ce pas ? - : - •- ..:• . - • > •  - .. - . /G. .

TRIBUNAUX
U prwii lTsTtz».CapiyU

Voie! encore irjaVlqi'es passages Je» débats :
Le témoin Cramer. — J'ai été attMhé

d'abord an service de M. le oooseiUer fédéral
Decoppet. lit js n'ai pas po, an. j our, trouver.
1 Berne, un seul anlUérapabt pour m» voi-
lure- Le i aoù^ ayaiit.' rfçu la mission do
conduire 'le' colonel Wildbolz en'première
ligrte, 'je né me sais protaré les pneoi néces-
laires qu'après des incidents nombreux.

H' -MoHaud.  — Kn cas-de ga*»re , cela
inrait-il pa avoir des conséqnenceaigraves 't]

f x  témoin. — Kvidemmt-nt! Si les Alle -
nini»' étaient entrés en Soisso au lien
i «iirer en Belgique, l«s négligences dana la
jer.ice automobile auraient , pu . avoir des
conséquences graves.' '

Vient «unité M- Théophile Schenfcel ,
directeur de garage k Laasanne :

Le président. — Qû'avez-vûn3 constaté
an dépôt de Balle !

Le témoin. — Cjuand nous sommes arrivé*
à Balle , au moment de la mobilisation, nous
ignorions-tout da l'organisation.' Nou» 'ne
savions pas'Biirtout qae nos voilures restei
raient dans le pans pendant an mois. C'est
poor cela qae noas ne les avons pas (ait
estimer k lenr arrivée. Or 4 Bulle , aa lien de
mettre les voitures à couvert, 4 l'abri de la
plaie et da mauvais temp», on le» a laissées
exposée» aux intempéries, ce qui a obligé la
Confédération A payer des dépréciatioosque
l'on aarait pn éviter en procédant autrement.
J'ai constaté encore-qae . l'on 'ay^it de toate»
façons gaspillé la benzine-

Interrogatoire du M. - Albert Sclienkel,
Irère da précédent témoin ,mécanicien direc
tear de garage, 4 Nyon : . . ..

Le président. — Voas avez été a Balle ,
tju'avfz vons constaté f . -fl*» >'Le témoin. — D'abord que l'on'empilait
lea pneni l'un tur l'autre sans souci da dom-
mage qni pouvait en résulter ,'Aa d['pôt de
Berthoud où j ' ai été ensuite, c'était exacte-
ment pareil. . i- . i .

Aa dép ôt de Berthoud , 1* plopart des
r.haalleara ne connaissaient rien de leur
métier.

Le témoin Vassalli a eu connaissance d'une
ollre faito pour la fourniture de toute la ben-
zine nécessaire â l'armée. Mais aucune
réponse ne fat donnée. Comme direeleur de
la société '.Benzinéum, il avait expédié 4
Balle nne citeme de dix-huit mille litre» de
benzine , envoi qui fat contesté. M?is il refusa
de se dessat»ir,de» pî es Justificative» con-
cernante.» eoyoi,.c.r U craigr.ait.de ne p lu»
le, iw0ir, ea raison da désordre , qui régnait
fcQaWe. :

Le témoin Iiecoullrs a eu connaissance
érralrnsuct d'une dire de doute mille litres
de bœn'ne. Cette benzine fut refusée par les
tion'tés militaires soos prétexte qu'elles
«'en avaient pal besoin. ,'.
:.:/, j:-n - i - d'hier a élé consacrée au réqui-

sitoire et aux plaidoirie». ; „ , . . -.
L'asditeur (capitaine Robert Weck) estime

qae M. Navazza a dépassé les limites d'une
critique objective. Il requiert la condamna-,
lion da prévenu i dis jonrs de prison.

JI* Moriaud , dètensear de M. Navazza, a
plaidé jusqu 'à 6 heures da soir.

II demande l'acquittement de son client au
nom da droit , de . la loi et da ton sens. Les
piaillants .d'aujourd'hui devraient, être pour-
suivis ponr faste grave.

M* Jacques Rutty, secoed défenseur, fait
appel aux sentiments dé jostioe, d'équité et
d'impartialité des juge*.

Le jugement sera renda demain jeudi , 4
î heures de l'après midi.

. .'la Oslus.4'iîsrjB» d'Eseillkoa
Le prêtés de l'affaire de la" Caisse d'épar-

gne d'pschlikon s'est terminé hier mardi. La
Chambre criminelle a condamné le gérant
SchiUlrnechl ,. pour détournement», .k . deux
an» et demi de prison sous déduction de deux
ans de prison préventive. Les administrateurs
ont été acquittés et chacun reçoitJin^sommQ
de deux ., cents Irancs pour ses frais. L'Ij-tat
et le gérant supporteront" chàsun la moitié
dis frais de l'affafrè. - •'. '.

FAITS DIVERS
ËTiUN&£»

ln attentat'* Païenne. — Un pro-
'¦-- ¦-¦:- >-• a '.- d -.: chimie k l'Université de Palerme,
M. Giorgio J&rgrç,; i j$l(\ .attaqué' .dabi j *
naît de jandi à hier mardi par on inconnu et
grièverdent blessé, au.visage «taux mains, i
coup» de rasoir. Les deux joue» , le nez et la
bvre supérieure ont été coup é s ju sq u 'à l' on.

L'iudignation est grande à Palerme.
Le professear Errera, trè» myope, n'a pu

iiconnaitre son agresseur dans l'obscurité ,
Bw il croit qu'il s'agit d'un seté dé ven-
jciace d'un éludisnt.

fi/mi
laeendie. — On noas écrit :
Un incendie a détruit , à Loèohe-Ville , une

grange et étable.
C'est le quatrième sinistre qui se produit

dans la localité , depais sept mois.- Serait - on
en .présence d'un incendiaire f A Loèche,om'alTirme. ;

la neige. — Dan» le Val Marobbia
Vt«&»ia), la couche, de neige a-atteint-la
ouitata de 3 m. 50-Plusieurs maison* sont
complètement bloquées. On a envoyé de*
''onpes snr les lieux.

' Bavez le^TlMlli  AMT
^Apirtiif-iiM-Virnl Quinquina ;-, *

i"Vyii\Zi^:~'.-»J "' "»¦

FRIBOURG
LeiSMtft.W'i'hewe ptfetnU

Il se peoduithénreasiemént dan» notre
chère Suisse une réaction salutaire con-
tre les escèrde langage de certains stra-
tèges en ^chambre- ou orateurs de cafés
qui jugent à ttort et àtrtver»les faits et
gestes des états-majors et des armées
des nations en guerre. Parmi les artisans
«visés, prudents , habiles et éloquents de
cette-réaction, Uotre jeune et distingué
compatriote, M. Gonzague do. Reynold,
occupe une p lace d'honneur, dont Sa
haute oulture le rendait digne, — la
place.de la ' vigie sur la, c3te;semée d'é-
raieila. Veilleur attentit at rnnscient do
sa. responsabilité, li sait faire entendra
aur :moments opportups les-mises-en
garde ' nécessaires. Plusieurs villes ont
applaudi.déjà ta parole: grave et: modé-
ratrice ; les Fribourgeois, -ses conci-
toyens, l'ont entendu? vendredi soir; ils
ont app laudi eux aussi avec transport
l'homme, le patrioteet-le chrétien;-qui a
su leur parler en poète, ws historien , ea
économiste, mai* surtout on Suisse tout
court 
.jVprès avoir instillé le mouvement na-

tional do la nouvelle Société helvétique,
M. Gonzague de Reynold a' entrepris
Pexarûen de conscience da peuple suisse.
Il , s'est demandé si nous avions .fait'
preuve,: au. début des hostilités, de là
prudence,'de la prévoyance du stolcismff
que réclamaient les circonstances. Il fit
le'tabloau , coloré,; vivant, et Wchetix
aussi, par certains cotes, do l'afTolement
dans lequel la mobilisation jeta lapopu-
lation-civile. A ce jepaçtacle, il opposa
celui de la concentration de nos milices
qui j avec un ordro et une discipline ,tout,
helvéti ques , se préparaient dans le calme"
et lo silonco à faire ïe^fpevçir.,.. .> _ ;,

Depuis, les semaiŝ  se passent dans
l'attente; la Suisse; n|est pas envahie ;
no» soldats s'entraînent & la frontière ,

; prêts ii tonte éventualité... Alors, peu à
peu , le public reprend ton calmo et s'as-

! seoit devant la guerre comme les spec-
tateurs d'un cinématographe ; il oublia
le rôle de la Suisse ;il.critique ses auto-
rités; le silTIement des balles est rem-
placé chez nous par celui des. grands
mots.

Il est vrai qu'à côté de ces ombres
resplendit l'œuvre charitable du penple
suisse à l'égard des pauvres victimes de
la guerre : SI. de Reynold n'a carde de
l'oublier. U n'en reste pas moins quo la
Suisse a couru le grand danger dè perdre
son" unité et que le .devoir actuel est de
retrouver notre équilibre. Il s'agit tout
d'abord d'avoir quelques notions claires,
t j s. ;iV:' . Vu 3 de notre :vie nationale. ... ;

Abordant en premier lieu le problème
de notre neutralité , M. de -Reynold
montre par les textes que cette neutra-
lité n'est point congénitale, comme
l'étaient celle de la Belgique ou celle du
Luxembourg; elle n'est point formelle-
ment garantie ; c'est , nous qui avons
voulu cette neutralité ,' <n 1814, et c'est
I'intéiêt de l'Europe entière, qu'elle toit
maintenue. L'obligation de garder cette
neutralité n'en est que.plu3 stricte pour
nous, et les querelles de laDgue ou de
race seraient pour l'a SuisBe autant
d'obstacles mis à l'accomplissement de
son rùie .interaational.

M. de Reynold a eu soin, d'ailleurs,
de nous représenter la neutralité non
comme une fin , mais comme un moyen
d'affermir-notre - indépendance, ©eux
forces sont indiquées pour cela : l'une
nfatérlello.'.X'armêe ; l'autre morale,, le
patriotisms. Et,pour entretenir et conso-
lider l'amour de la patrie, il faut étudier
l'histoire, qui est , selon l'expression de
Jean de Mallerj le magasin d'expérience
.de la politique.

.A.la..l.UBtière de cette histoire dont ii
retrac^ les grands faitsj M. de Reynold
firouvoique li Suisse trbùve.dahs rlqui-
itr'e cùropéenîa meilleure^arastie dosa

neutralité. Il rn Bera de mËme opi-ès la
conflapation atiuelle, pourvu que l'union
des Confédérés,ne souffre n ucuue atteinte.
Los (Suisses soijt invincibles, s'ils, sont
unis. Evitonsf. j donc de renouveler ^un
;Spnderbund qui serait .Celui-desLiaccsi
Faisons en soifto que les divergences qui
nnn_v H^riarp-nt. ' ilôih ri^solnns nour lfl
plupart , disparaissent complètement,
pour faire placo'à une par fa i t . -  concorde^
Pour cela, consolidons le pouvoir, de no-
tre autorité fédérale ; gardons-nous de
la critiquer , outre mesure j  :ajpns rçnvers
elle la pleine confiance que nos voisins
belligérants accordent à leurs gouverne-
ments ; en . un mot, taisons prouve de
discipline civile et civique. Envers notro
armée — cœur et rempart vivant delà
nation —, nons avons, aussi un double
devoir h remplir : celui de travailler &
son bien-être matériel , mais surtout ce-
lui de travailler à son biën-ôtre moral.
car au corps militaire il faut' nne âme
intelligente, capable de sacrifie? ; la force
guerrière n'existe pas sans- la force mo-
rale , et cette force, nos soldats doivent
là puiser dans le.peup le, dans chacun
de nous. Sachons donc devant eux nous
montrer vi .-ita ot soutenir leur discipline

Si ce. f ont l.i nos devoirs de patriotes,
.it en ...est . (à'&vitre* .'qui, s'adressent, à
l'homme et au chrétien. Nous pouvons
ressentir des sympathies pour Ton Oà
l' autre dos belligérants;-mais nous no
devons montrer do haine à aucun d'eux.

: Il faut attendre avant de condamner ; lo

j : ;i dtt ropo&stbiliUi n'ett-. p «s nctra
siTfcit ç. Dieu , seul fe»t: juge , pari'* qu 'il
dotalnv le 1-.-U. -.S. i;y.. -. ...in ^qiii.Bvmme»
tous f rires, Ja raison, Ujvnaine, *¦ t ohré-
tieniiï nous détè&d da uous lair.-FeisMis
plutôt en silence chacun ce- que nous
avons a l i i r r - , non» .souvenant que - le
peuple qui tait se taira ftVlott. N'allons
point surtout çpndfimner : une ; nation
pour le régime qui la-gouverne. Pea. im-
porte «près .tout. de. savoir qui a déclaré
lfl-guerre, quand on est persuadé qu'elle
est J u" au fftatériàlismo ' _. . . .. :¦_ ¦.. époque
et ù l'alfaiblissement de l'esprit chré-
tien. . . . . ;
; La guerre, pour nous, est une éprouve

salutaire, d'où lo monde doit sortir puri-
fié, par .nous.savons qpe celui quis^me
dans, ,1a pejne récolte dans, la joie. Le
i^agaitiqaa réveil religieux constata p^railleurs n'en est-il pas une prouve î Et
ne peut-on pas ofiirmer qua le» civilisa-
tions ne durent que si elles ont pour
hases la charité, 'lo Mcrjfice ,3'héroî*mo
chrétiens ?

( Efl Unissant, M. de Reynold a résumé,
avec une . éloquente .insistance, le rôle de
la Conlôdération , et de Fribourg au mi-
lieu, du i conflit mondial. Il a proclamé
que ,1a Suisse nie que les Tacs» soient
ennemies et il. a invité tous ses conci-
toyens à travailler . à une ceuvre com-
mune et sup érieure d'union, de paixl et
de progrès, par la remise ea hoimcur des
principes de l'Evangile. . . . .

. .Interrompu» à- plusieurs reprisée par
les bravos de l'assistance,la conférence
de M. de Reynold s'eet terminée au mi-
1:; u <i '-.-- acclamatioos. Les nobles pen-
sées du philosophe et de l'historien &t le
vorbechalcureux du poète avaient gagné
tous ks cspriU et touché tou» le3 ccêurs.

La mort d'un colonial
Encore ua onfant.de -FriboUrg qui

disparaît au loin : M. LouiB Egger B'est
éteint en ïîder, à quelques mille kilomè-
tres de son pays, enlevé par l'une de oeS
maladies.; longues et douloureuses; quj
guettent l'Européen qui affronté les
climatsi ;de feu des ,Mopiqifes.. ,.. .-: t_.i

Ses parents perdent en lui la plus
tendra "et la plus douce ' des affections ;
ses amis, ce quo l'amitié donne déplus
aimable, cette constance dans l'attache-
ment d'un cœur généreux et bon, tou-
jours, chaud, jeune etserviable. M. Louis
Egger était né en 1865, Il fit ses études
au Collège Saint-Michel, à Fribourg, puis
un apprentissage de commerce de trois
ans dans la maison Nenhaus et, enfin,
un apprentissage de banque de trois ans
égakment à ,la maison A. Glasson et C'V
Muni de co bagage de connaissances, il
partit , en 1890, pour l'Afrique, et y fut
employé, pendant dix ans, de ;la _,Cqin-
pagnia- do la côte occidentale " (Guinée
française). Il devint chef des différents
comptoirs de catte Compagnie et se fixa
k Brmty. En 1909, il acheta une factore-
rie dans.le pays des FoutaDjalon , tribu
nègre soumise au protectorat français 3e
la Guinée ctsituée à Oaassou Bramaya,au
bord du fleuvo Bramaya. Bientôt , grâce
à son activité, son commerce prospéra
et ses relations s'étendirent. Il ne tarda
pas à devenir l'un des premiers colon;
da la Guinée. Le gouverneur do ce "pays,
le docteur Balley, qui était l'un de ses
amis, lo nomma membre do la Chambre
de commerce de la.colonie..

En fait de commerce, M. Louis Egger
s'occupait, au début do son établisse-
ment, de l'éohange des* marchandises
d'Europe : toile, aimes, uslensileB- de
ménage, contre de la gomme, du caout-
chouc; de l'ivoire, du riz, de l'huile de
palme et des peaux d'animaux sauvages.

Dè3 1907,. la méthode dut changer :
les indigènes, connaissant'la valeur 'do
l'argent, no se contentèrent plus d'échan-
ger ; ils voulaient être payés en espèces!

Outre sa factorerie, M. Egger possédait
une vaste exploitation agricole , à Ma-
mou, sur unepetit^ehalnedemontagnes
de 400 à 500 mètres d'altitude, qui lui
rappelait de loin nos ,préalpçs.friboùr-
geoises, Quelquefofs l'éÛphaptpu l'hippo-
potame venaient ravaget ses plantations
de. riz, pendant que, dans la Bramaya,
de Jour voix rauque, les ctoeodiles trou-
blaient le silence de la njiit. .

M. Egger était au mieux avec les' indi-
gènes, dont il parlait- courammetat la
langue, seul blanc, fu».milieu .d'un,petit
royaume nègrede 27,000 habitants. - Il
était en grandes relations d'amitié' avec
le roi du pays, qui l'invitait à ses chis-
tes et lui vendait scs produits. Ses rela-
tions aveo lee indigènes devinreni'plÎM
amicales encore, apres.la jaort;çlu vieux
roi , qui fut remplacé .par l'un des em-
ployés'deM. Egçer, frère du chef def uûti

Depuis lors, les Européens de là Gui-
née ne connaissaient notre compatriote
que sous le nom de « roi dû Brimaya •.
M. Egger avait à cette époque le. mono-
pole du Commercé ide' fajtfibu ' et /des
contrées environnantes. Fendant" vingt-
cinq ans, Mi Louis Egger supporta âvei
une endurance t remarquable lq climat
surehauflé et meurtrier de ' là . Guinée,
Tous les deux QU trois ans cependant , il
revenait voir et son pays et ses parents
toujours aimés. , x ' ' •
î Nos musées;se sont enrichis.dei| tro-
pliiez do st-s cliasïcs. 
, Frappé . par leB fièvres paludéonnes,
niais trop confiant dans sa robusto cons-
titution, M. Egger "n'écouta, point scs
amis, qui lui donnaient le \ conseil de
rentrer au pays. Lorsqu'il s'y décida.

enfin^i;écrivit\ «cn.fiU'et Xtvts  îrêr*
',di l'*lkr .re.nt»ntiei-..û M&iwA}e. lîifit* >
il.JK il'ivait plus reyeit '1'S..uatpe. Aj.fr»
dix jot|rs.. de traversée, .il , s'ékignait,
mourant, en chrétien. Suivait -la . «m*
tume merilime, il fut immergé BU tner.

.1.1 ne. laisse que de» am'*"
R.de B.

Confirencet da Saint-Hîcolts
On 'oppréflU/a " aVec-satisfaction que

les conférences- do ^aiht-Nic/ilas repren-
dront cette année, pour la dixième fois.

MM. les conférenciers '. ayant parlé,
l'andernier; de f u i  Famille, « cellule » de
la société humaine, ils se trouvaient na-
turellement amenés à traiter le grand
sujet de £<T Soeiété. C'est, en effet ," celui
qu'ils ;nht choisi, sans 'avoir cependant
la-' prétention de l'épuiser cri-Une série,
et en so réservant d'y revenir peut-être
plu3 tard.

l'ar les titres des prochaines conféren-
ces; que nous donnons ci-bas, on peut
voir qileles points â toucher offrent déjà
abondante matière à'de très 'instructives
et itvt'îressanV-S études; qui teront ac-
cueillies , sans doute, avec le même em-
pressement que parlepassé.

Dimanche, 21 février : L'ardre social,
parle R. IVMoptagae, O. P., professeur
à l'Université; 28 février : L'origine du
pouvoir, par le R. P. de Mûonynck ,
0. P.,'professeur à 1*Université ; Tmars :
La '.propriété, par M. le ChûJlôine, U. de
Weck ; 14 mirs ; Le citoyen et VËfat ,
par le IL Pi Mandonnet ," Ol P., profes-
seur $ l'Université ; 21 mars : Le ciloyen,
et ses devoirs sociaux, par M. la chanoine
Brasey ; 26 mars : L'Eglise et P&taty par
Mgr.Ksseiva, Prévôt de Saint-Nicola?.

Les sermons de carême,. les ; lundis,
mercredis,'et vendredis, à 8 h- .̂ .seront
donai'spar leil. Pi Antoine-Marie, O. C,
ot auront pour sujet la Providence.

Correction de cours d'eau
La Confédération alloue au tonton de

Fribourg une subvention, de 40 % dea
frais de l'endiguement du ruisseau de la
Cibsz, commune dc Semsales. (Devis :
125,000 fr. : maximum du-subside fédé-
ral : 50,000 fri) , _,,

Tramway» «e; ftiboarg. — Lf s re-
cettes totales du mois de janvier 19IS ont
M* de-il ,1*6 fr. 65 centre 13,601 fr. 40 an
mois côrrespoadânt dà 1911', soit cne dimi-
aaiioo de 2.Î5i.ir.-73.

S(K3ÈT_SS
Musique « La Concordi» ». — Ce-soir,"

mercredi , 4 g Jj h., répétition générale.
. M-naerchor Liedeikrvi.-~ lleate Abeod-

8 -i Lhr, Probe im Café Peier.
CWJ stêno-ùactj'lographîqoe (Doployé). —

Ce soir , mercredi , loial lubitnel : i 8 h.,
cours de M.. Sterroz ; à 9' b., cours de M.
Cbissot.'.' "
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Zurich, I7-/éOT-i»r,;midi.

Matin breimnx.-Ciel par momenti
nuagtux. Situalion peu stable. ! 3

Fumeurs !
faites . iiî.igf' dès 1 Fn»V lies lïj h-rl-
eabm, fabriquées d'après la-véritable
formule du Docteur Wybert , qui sont le
désinfectant lo plus puissant de la "gorgé
et des voies respiratoires. Elles tbniflent
les iququeuses et les rendent-réfréotaires
aus influences extérieures, elles, purifient
et rafraîchissent l'haleine.
En vente partout-à " t- franc la boîte.

Demander éirpîésséinénf Ies"iT*»tUle| Bits».
u; - t.i ̂  :.i

réparaliqn rnwdi
- '- ' ' ipprcîcndi
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-Défaite russe
en Prusee orientale

Berlin, 1>,-février.
(Officiel.) — Le grand quartier- géné-

rai communique îe JG ^février. au soir :
« Après .une bataille de neuf jours-en

Ma2urie, la .10" am>ée russe,.qui se.com-
povait d'au moins 11 divisions d'infante-
rie et de plusieurs divisions fie/ea xaieii e,
a élé non seulement cl__ass£e_dç ses ^psi-
lions sojidooitfnt caran.Âées, à :ï'«st du
plateau des lacs Maururi que*. mais .encore
jeJ*"ÇMÎe 4'̂ utrc côlé'dp la frontif-re et fï-
na!;?meni..l»(iue Jusqu'à Ijsnéanlisse-
insnt,--ofi>rw ,.avoir été presque coœpJèlc-
mcnl ccrai-e.

f Des. r«*tes «culonient de l'arau'* .peu-
vent avoir.feliaypé à lest de Souyalki et
d-Auguslof , où nos Iroupes les soprcht dc
près.

•«..Les pertes sanglantes de l'ennemi
sonl très grandes. Le: nombre de» prison-
niers n'est pais encore connu exactement,
mais il dépasse en -tout cas dejjeaucoup
50,000 bommes. Ptiw de 4(1. canons et dc
CO mitrailleuses .ont. été pris. L'ae Quan-
tité inunensçdeaialériei de guerre ,a été
CAplurée-,- . . ...

« §% >lajesté l'empereur a assisté aux
tomÎKiU décisils au jn'Jiou de notre ligne
de bataille.

" .La }it(oire a élé reo»porl/* par des
partk-s des anciennes troupes de -l'est et
WTSfJfunes unlifcs. sOTî ^aciecf *«<«
et donl les bomme» se sont TÛvcIés
''«aux.à jpurj caçvïpïdeîiirius anciens..

« Les exploits de ces Itoupei , qoi ont
surmonté les,, obstacles les. pin« <hirs ,
provenant de% intempéries et des condi-
tioiii. «les «iiemins,' *.t -flui oo\. na»rcbi
jour *t jmit et càmbatla contre ûn-s(dVçr-
saire opiniâJte, siMlt ''nu-"aessuj' de tout
tÇX*- : - - - . - .- - __ .. .. . . -.« I-* marécbal von Hiradenliurg a di-
rigé avec sa matlfise habintelle'fes opé-
raiions,. quj. ontv ét̂  .briUapuntut .eséçu-
lit'% par J j  cokuifJ général von J j 'cbborn
el par le général d'infanterie yon Be-
Ifw »

Bulletin russe
- Pétrograd, 11 février.

Vestnik. —- Communiqué de rétat-tna
jor du généralissimp, en dale du 10 fé
vrier , à 10 h. du soir :

«-Dans-la région d'-Augustof, nos trou-
pes ont combattu "obstinément, le IJ fé-
vrier, contre des , foroçs allemandes nu-
mérl<p_uaiu;nt supérieures, ,<çil teaUïeat
d'envelorçer nos deux aHes. Une cflîonne
ennemie inandiér ide Kra 'j e r r àyéKS ^^Oyvielz, entre, k» .Vistule ^Jst Svkra»: t'en.
nemi a atteint le £rcat l'Io'.îk-lîaszions,

•« Sur îa Bzoura. nous avons repoussé
une attaque ennemie peu énergique, près
de la métairie de Zylin.

« Sur. lcs autres;positions <ic la rive
gauche de la Vistule, on aie signale que
la canonnade, qui dure encore,.

« Dans les Carpatbes, la, situalion est
sans modificatico essenficae. Nos frou^
pe$ pr^iressent sur. la livcgauche de la
San supérieure, où nons avons capturé
plusieurs officicTS ot pins de C00 soldats.
Irfs attaques opiniâtres des Allemands à.
Koziouvska cl Vyzskapf ont élé ropous-
s*cs.- . . .  . <
, t;En Bukovine,'ÎVnnemi a pris Nad-

vorna et a passé.k riv'ù-re Seretb .- »

Sur le front occidental
Communiqué du.gininil French

Londres, 17 Rentier.
- Havas. — Premier-.^conuniïniqué bi-

hebdomadaire ,4u gûnéral French : - ._.
« Dopuis nos succès près de La Bas-

séc* au cours-de fa semaine, jl- y- a eu
moins d'activité dans ecttç rè^ioni .Nous
aton% progresse cependant do. <c cOti,
le 13 février, où nous avons enlevé sans
perles .un point - important.? Nous «von»
consolidé le terrain RJ}pié et-nous avons
ôtahli . par . des témoignages opncluants,
que les pwtes ennemies ' ont 'été sérieu-

. « Dans da région d'Ypres, l'ennemi a
attaqué, 310s lignes .le , H , février, U a
réu.ssl d'abord â s'cmiurer-de plusieurs
Uusichécs.que, grâce H des oonlrewntta-
qufs . iuous .-uxuiŝ Oprises, le ^eivlènnim,
rn faisant des prisonniers.

< Sur le reste du Iront, il y a cu une
certaine recrudescence Ains le' duel .d'ar-
Ullorie, où nous 'aÂT>ns affirmé la supé;
rlorilé de notre tir. A diverses reprises,
des pièces ollranandes «Mit élé 'atteintes
et la. dçfçiisç, chgq̂ ia.a.été ,&èJ,cn_daim _;
magée . . .

« Malgré Je .mauvais temps, no» avia-i
ItHlr,', .-.Ml «Bnni: ImH lA-̂ lu». __._>- - ...— ',.vv..-, . yt.._ -i^.,,_ ii. jr.ui.1 ,J*̂ .JItn» MV^lJUtU-
mi{ps' a^eç iai„snocès remarquable. P-rèf
de La .Basséc,. un. avia-̂ ur a-id&*mvert
Xine eoionnede iiiunilï<M>s""de îViv.;c;n i < ¦ '-
u KoTijgué *'çïpJ©»on-tl'un fourgoa'dè
projeclilûs..!» - - .-.
-¦y- ¦>¦ ^«*««H«e ë'ayions r

: li *ii-Uortllréif 'n-février.
R&ulct. —0//Wd_-r—Hi«ï- mardi,

après''mldirîO aérop]'ancs""ïrilâhiïi<iuej ',
««opérant wvçc a.-.aéroplanos-.'français,
ont bombardé Ja tfç̂ on de .Zeebrugge
(port-doiruges) et 4'&sfcnifc > en'vue de
comjrfétcr l'a-uvre entreprise. Les résul-
tais ¦ oui élé satisfaisants.

En HsutcAliece
- •Bâle * 17 février.

Les combats ont continué, hier mardi
a,vec le même aJCbarnCmcnt , klans la \-al-
lée de la Lauclie. Dans ces comliats. Ses
A'Kfinands auraient fait un certain nom-
lire dé prisotmïer»,:"qui ourflfenf ;éWïriB(ns.
fért'-.i, par Gûebvillèr, â Co&nâriet'"*imiii«
i Bfi^ach . - - ,  --- • ¦- - ' - ¦  • • —-

Déms-nii
- >Paris, I Z  février.

Havas. — Le «xnœnumqué allemand
du 15 annonçait la prise d'une tr9nd>ét
prés dc.Tto .Jcrme /de SydeJ piaule M-
¦sacci. J*iott seulement t-etje; «Mirnudian
est inexacte, çais nos iroupes-.fe'sanl
«uii»4rées_<ij'u.n ilancfbonjbes.rdc 2 mi-
U&lkœes et; d'une eerluiae. quantité de
,n>»iii!iwf. ... . - ... ..,. ..,. . .

'Un lmin
itffan , 11 février.

De Liondres au Corriere délia Sera r
L'ne dépêche d'Amsterdam là-jjjporte

que "e bruit court à Berlin du nlppel du
comte Bornstorff , ambassadeur .d'Alle-
magne âHysùiiî gion. ' '. -

Echanga d» prlscnnltn
.' .(- -miàn, ' 19:février. <

De Londres au Corriere t/eJto Seta :
Avant-hier, lundi , est parti «le la gare

Victoria ,- à" -Londreŝ  le prender convoi
de prisonniers allemands invalides qui
Voïi»-*Ir^ é<%ftng<V àvèe des prisonniers
anglaU en Allemagne («flon la proposi-
Iion .Ju l'ape).

Pour kt Journaux
Pàris'y li février.

L'Q/Jiiiri jaAlie uadéppetfôàwssnt le
droit d'entrée «u- lo.-paqwer̂  destiné- à
I'impressjon des-jodrniui 'et-siu-ai*i»3te
d.e «-."lilutose, nWeswIrç âia_&2>risatjon
du papier.

Martre anglais torpillé
Le /7flp«,-J7 février.

Havas. — Le djàrbttnnfer ' ̂ àtofcfi ,
allant de Hull à Rouen, sç trouvait à
20 milles au nord-ouest du Havre, lors-
qu'il fut torpillé par un «oufr-maiin
allemand. .

L'expl«sion se produisit à tribord,- au
m- 'i J du bateau.

L équipage, . qui se réfugia dans les
canots, aperçut le sous-marin. .1 - .«

Sûr Si bcâniBO» de l'équipage, 22 ont
été recueillis par le contre.-tprpijleur
Arquebuse et ramenés pendant .U nuit
6,̂  Etati; 1 waVres tm\ gagp^ ïêcamp
dans un canot. On n'&|«s de. nouvelles
des deux derniers.

Lo Dulwich a coulé en Vingt minutes.
La queslion du Trentin ¦
' • Milan; 17 février.

De Vienne au Corriere detta Sera :
Parlant des bruits de Cession du Tren-

tin à l'Italie," lq Reidispast dit çue oette
province est Fun' des plus beaux fleurons
de la couronne des Habsbourg et qu'elle
doit fc rester.

. L'euvra d«s mistioamim
-y. - '¦- ¦ Romt, 17 février.

Le Père Lémius, Géaéra\ des Oblats
de^Marie Immaculée,-a apporté au Sou-
verain Pontife - une lettre du roi des
Basoutos (Afrique du sàd), qui s'est
cuBverti au catholicisme U y a qubtre

Le souverain exprime au Pape sa joie
d'Être entré dans le sein dc l'Eglise et O
se félicite des jirogrôs 'que !¦• chri. - î ia-
r.if- .'-iè accomplit dans son pa\ ~ , grâce
notam'ment au zèle des Oblats de Marie
Immaculée. Le roi forme ie désir de veil-
les églises surgir en p}us graî  nombre
encore sur la tçrre d'Afrique ttil prie le
Père commun' dos fidèles, d'envoyer,
plus de missionnaires pour travailler
4àns le champ du Seigneur. . 1 ., ,-' ,

Audience poatlfieile
Rome, 17 février.

Le Pape a reçu hier, mardi,-en au-
dience,' Mgr Deploigj.rcctenrdô l'fûlti-
tut de philosophie et di\- Sémmjire
Léon XIII.de l'Université de Louvain.
li a reçn encore Mgr Tiberghien, qui est
à la tète de plusieurs œuvres françaises,
ai::si qu 'une treniâ'tue de. jeunes eeos
devenus orphelins dans le récent trem-
blement' de terre des Abruizes.

> Invention
Bombay, 17 février.

Lo professeur Ml: , d, ; .,;:• . .:<> < J ' ,:-r.d-
jab), a inventé un no\rvel «strbmcnt, le
phonoscope, permettant aux sourds de
percevoir r la musique *au mQyen ' del
yeux.

SUISSE —
Pclilique tuiinolw .

Lagano, lt"février.
L. — On assuro que l'extrême gauche

opposerait une . candidature à.celle-, dea
conservateurs- poor _la succession de
M. Bossi au Conseil d'Etat. Le Candidat
radical sertit M. î'in'̂ njeur Casella.
.^^VHimtmi W»ux-de-Fomû«n

La Chaux-de-Fonds, 17 fév rier.¦ - IA ta 'suite d"un compromis passé -entre
la GonsnisMon éc"no<niqiie et les patrons
boulangers, je pain 'se \tnidra a La
aiaux-dc-Fondî., 4 partir ,<Io-donàin,
jeudi , 18 février, 44 centimes le kito.
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John le Conquérant
PA* PAUL VAUTIE*
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Aux dernières mesures des violons, le
jeune bomme l'entraîna vers 1e buffet .
Aprt-3 avoir pris un rafrakbissemenl, il
ta conduisit dans une petite pièce dont le
calme était propice aux confsdemces..

Par la fent-tre, grande oweile, 51s
opercovaient le clocher de l'église dans
)'atmoiq>bère lumineuse de cette nuil
A'Jif

— Quelle fraîcheur, quelle solitude
auprès du bruit enfiévré de la salle du
bal, ne trouvez-vous pas ?

— Eh I oui , Francine, j'en conviens,
niais solitude triste, bien triste pour moi.

En disant cela, it s'appuyait d'une
main sur un divan et s'asseyait près de
la jeune fiHe, qui remontait son cba'.e d
fleurs et maniait avec ses doigts sa croix
d'argent.

— Pour quelle raison, demajfcla-t-eUe
n 'otœ-vous pas tout à la joio? Quelles
sonl Jos causes de votre mè'__anec_Jie 1
. — Oh 1 ditevraot , I-riiwâfte, vous él«s
donc bien fâchée conlre moi que vous
vous tenez- toujours éloignée de mes yeux
et quei pour toujjoura ma in tenant m'est

_

Monsieur Panl Piantino et ses
enlants, k Vribourg ; Monsieur
Kxch et sa famille, à Lossy ; Mon-
sieur Sthsdln-Kxcb, i Friboorff ;
le* familles Piantino, Kœch ,
Ilralhart, Jacquenoud, - Moule '..
Hobadey, à Fribourg, ont U
douleur  de faire pari i leurs
Cireats, amia et connaissances de

i perte cruelle qu 'ils  viennent
d'éprouver en la personne de

k'ADAIt»

Constance PI&HÏISO
nie Lemeteiec

leur chère épouse , belle-fille ,
belle-sœar, tante «t coosine, dé-
cidée i Friîourg, à l'Age de
31 ans , munie des secours de la
religion.

L enterrement aura lien i l'Hô-
pital des Bourgeois, vendredi
19 lévrier. .

Messe 4 7 X h. ; départ du
convoi i 8 h.

Cet avis tient lieu de lettre de
faire part.

R. 1. P.

Mademoiselle Jeanne Fructus
a la doalenr de faire part du
décès de sa chère tante

M A D A K E

Yemre Jean CARDINAUX
nie Fructus

dècédée p ieusement , dans sa
&!¦>• année.

L'enterrement aora lien ven-
dredi, k t %  heures, à l'église de
Saint Nicolas.

R. I. P.

L'office anniversaire poor le
repos de l'Ame de

MONSIEUR

Antoine PERRIARD
anra lied jeudi 18 février , i
8 X h., k l'église do Collège
Saint-Michel.

Ra l. P.

Une bonne cuisinière
est demandée i la campagne ,
pour le 1" avril. 679

S'adresssr k Haasentlein et
Vogtar, Fribouro, soos H Mt F.

Sommelière
On demande, poor Due au-

berge de la campagne , one jeune
fille poor servir au café et aider
dans lea travaux da ménage.

Inuti le  de se présenter sans de
bonnes références.

S'adresser a l'agence de pu-
blicité Btastnttein d- VogUr,
Fribourg, soos H 605 F.

UN JEUNE HOMME
pourrait, soos de bonnes condi.
tions , apprendre la métier 4e
boucher. Rétribution dès' le
commencement.

S'adresier : Boneherle O.
Henétrey, rue Grimoux, Tri'
Uoirt. l U U f  ttt
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L'EAU VERTE

A T1IDU
i dea - conditions très avanta-
geuses, on grand fourneau
en fonte et catelles, en bon état.

S'adresser au Cercle social
onvrter, Or»nd'Ru», 13, Fri-
bourg.

enjçvie la douce satisfaction 3e TOUS

contempler et de vous entendre 1
— Pourquoi , Edmond, avoir de moi

cette mauvais* impression ? N'e suis-je
pas resiée votre amie, la bonne amie
d'enfance, et croiriez-vous qu 'il soit im-
possible que je vous exprime, si vous le
juge * utile, mes bons conseils et ma sym-
pathie ?
; —  Kolas l vous nie {paillez de vos bons

conseils, de votre syutyathie. Ce sonl
d'autres sentiments que j 'ai au- coeur !...
Vous ne me répondez pas, Francine !

— Certes, la distance qui nous sqpare
eût été moins grande, peut-être, sans
l'insistance presque impérieuse de votre
mère— Oh I votre mère !.-

— Francine, ne dites pas cela, je vous
en prie. Ma mère, dans les circonstances
présentes, a él!é mon auxiliaire dVivouée,
l'interprète fidèle et convaincue des sen-
timents profoiwk que j 'avais pour vous,
Elle connaissait le mat dont je souffrais
et , avec son cceirr dc mère, elle s'est ap-
pliquée de son mieux ft le guérir. Est-ce
ma faute, à moi, si des usages purement
français interdisent , poux la sauvegarde
ies convenlions sociales, aux aveux de
s'échanger ? Est-ce ma faole, à moi, si
je n 'ai pu . si je n'ai osé créer ou atten-
dre l'occasion de vous parler ù cceur ou-
vert , sans témoin ? Mais, pour êlre ti-
mide, mon ind'raation pour vous n'en
etst-«He pas moins bien sincère ? Et 1a
voix quasi humaine du violon qui s'éle-
vait dans lVyibé ue vous l'a-t-eHc pas
nroélé par deux fou ?

s&ra mm ipum mum mm1
QOAESTI0NES DISPDTATAE

DB ANIMA
Edition nouvelle, avec introd uction et notes

par M. l'abbé F. HEDDE :
Moussai» A LA ncuiTl DI TU COLO G IS  SI L T O I

loden rrotejjenr ds phil osophl* m Collées Saint-Michel , i Frlbouri
In-12 de XLVIII-350 pages -

Prix : S tr. OO

Librai r ies  Saint-Paul , Fribonrg, 131, Plaee Balnt-Nleolai
et 38, Avenue de Pérolles.

Pendant la crise
GRAND RABAIS

sur tous les meubles en dépôt

FABRIQUE GRUYÉRIÂ
Bulle - FRIBOURG , Avenue de Pérolles, 4

Occasion poor fiancés ou jeunes mariés

Industrie nationale
^^^  ̂

Savon 

«Li GRENiDE»
ffiSg^  ̂ E

XTRA 
PUR 

j
ffi ' '̂  ̂ \Tj # ^n vente partout.

*fÈ\ J^^ SaYOïmerie PÉCLARD frères
^9*Ŝ  YVERDON

Mobilisation de la IIme Division
IMTAVIS- Î

tu mères, épouses, fiancées tt sœurs 4t& inMate appttë*
An moment da départ de cenx qni vous sont chers, il est nn devoir

Kur chacune  de vous da faire en sorte de protéger de vot'e mienx
i soldats contre les intempérie», le froid ei l'humidité. A oet effet ,

procurez à etuenn nne chaufferette de poche < Ve hon ( « m a
rafle • et vons lenr donnerez le bien-être et leur éviterez tontes
sortes de maladies, comme conp de froid , rhumatismes, elc.

J. BACHMANN, La Chaux-de-Fonds
Envoi franeo, F*. S.OO. Charges de rechange, dnrant 4 henres,Fp. 0.10. — On demande des représentants dans tontes les localités,

Pllt3 et lampes de poche

[ SOURCES* de i'ËTAT FRANÇAIS 1

M VICHY CELESTINS
JBjffnSL £au dB Mie et de régimo des

Ein ft VICHY GRANDE- GRILLE:  Foie
gSgOTiaBP VICHY HOPITAL : Estomac

r- Oh f oui, cc violon, je m'en sou-
viens... mais ne devais-tje pas, ù ce mo-
ment, me défendre contre une impres-
sion qui pouvait n'être qu 'une illusion
trompeuse 1

— Voua avez repoussé ma mère.
— Elle a été sans doule une inter-

prète maladroite.
— .Vous connaissiez la main qui diri-

geait l'archet ?
— Crot vrai , tuais n'ai-je pas connu

aussi, lietas ! la main qui dirigeait l'intri-
gue ?

— Je vous aimais, Fjanjcinc.
— Je crois qu 'il eût été préférable

pour vous, Edmond, d'avoir à mon égard
pVis de hardiesse et de fraïKlûsc, de me
faire vous-même vos aveux, de me par-
ler à temps. Un autre hamme s'est Irotwé
qui a en pour moi ces mentes sentrmients.
Etranger , 11 a apporté dans ces choses,
avec une inexpérience de noire langue
et dc nos meeurs epii çxçuaatl lou!, l'es-
prit volontaire et déterminé de sa race.
Ses lèvres étaient muettes, ou balbutiaient
presque naïvement, mais sa ténacité, son
prestige ont agi sur moi et m'onl con-
«jurse. Malgré la forlune tant de fois con-
traire , je suis reïtéw fidèle à mon amour,
m'en blimerez-n-otis ?

Edmond ne répondit pas.  Sa respira»
tion oîfl>ressée trahissait son ômolion. Il
fit un. effort et dit i •

— Alors, vous allez nous quitter...
bientôt, abandonner le cber p a y s  où
vous (. tes née, vos parents et vos amis,
et vous diriger vers b lointaine AngLe-

iiimiw— iMHMiiMiiiiimii IIIIIii n ms—ii ¦¦¦¦m ¦¦HIIH—IMUMIIIHI-MII—IIIéHIM

Alcool de menthe et camomilles Golliez
infaillible contre les indigestions, les maux de tête, les maux
d'estomac et les étoordissements. Boisson hygiénique et
digestive, appréciée dea militaires.
En flacons de Fr. 1. — et Fr. 2.—.
En vente dans toutes les bonnes pharmacies et à la
Pharmaoie Golliez, à Morat.

1 Eiiga toujours le nom âe " GOLLIEZ „ et U margue âes " Deux palmiers „.

ou27^T A LOUER nPIITIIITqarçon * s.i«. P,è. da h g*,. *» oHH I lil IJ !•* loneaaent menblé, comprenant ^^ ^^
de 13 t U ans bien recommandé, S pièce», coisine et .chambre de _0M receTerpour travailler au jardin ; il anr» bain». H 669 F 676 mon catalogue illustré da neoble.1 occasion a apprenare l allemand Pour renseignements, s adres- w n_n««»»r • nft  recevra nn salaire . Entrée mi- ter i H.Ueyêr, notaire, «nia. I S l H l l A U  fflîlïWÎPT
mars ou commencement d'avril . — . »• 0^«»»A«» IflDUSfllW

S'adresser k H»« Zttretaer- » "ITWATTkTlTS FBIBODBO
Bnur, Wetitt», près Lncerne. j ft. V JKiiN UjOiEà 174, Grandes Ramai ,  16!

n 
~ Z i proximité de la ville, ans _mmmmStSmSSSmSmmmmBons reveodeurs iaison d'habitation M0N¦ ont 4«m»adéa par maison 'comprenant 2 logements avec dé- lllUi"

»érieuse, pour article facile » .tendances, confort et grand jar-
plscer. Bénéflee 100 %. Echan- Sin. Exige peu ao comptant. fi  î n w» n Tl Â ni r.m Atillon :/r. J.75. Capital néce»' 8'ftdresseï pnr tarit, sou» |'| 9Î)A. I t A P  hlïï)  Auin-. F x . 9 - . ohiflrea 1Mb 1 , a Haasentlein <$¦ \ Iflllll liî '1 ) 1 l i l i lVEcrire : Case posrale 17745. Vogler, Fribourg. 16i llUUV «VVIIUUV
laChsti-te loali, BS» 

i Iii i-MÊSÊi SÉII
8'adresser : Poat* r*«î«nto : _ ___, ~T~~

D.H. 70,Verey. 681 
 ̂LOUER P B.«j P....M»

DwnUp -4i maison . «*-«« Unj JB-JfflWUWr
mani de bonnes recommanda- .8tIH61_LD16I116Il 't e w  n»9n/liDna DDDirDtions connaissant le service d'in- de l8l0n , chambre 4 coucher, »*| vlttllU AliC. DuIUlJl
térieur et I entreUen d'uu jardin, MUe 4 manger , eto.demande pUer. 8'adresser sous H 656 F, 4 Maison de oonfianoa

8'adresser sous H 682 F, 4 Haa- Haasenstein à- Vogler , k Fri- fondéo es 1873««mtoin é Vooter, k Fnbourg. bourg. 668

Ménage soigneux demande, _ _ ______________________ _.' ,,. _, " "
p.ur le moi. de Juillet 

D A TTPQ TPQ DENTIERSappartement OiUlbAlH rs^^& ;̂ensoleillé, 3 chambres, bain , etc. j. , , .. ... --—————————__ —_—
Ecrire sous H6%0F . 4 Haa- «e l«açe» da*w*» - , . .  ,,, .!,. „„„,

senstein é V°g'«r, Fribourg. pour revendeur. «IID" CDOIX Q AU1«QC€<

T31«o X* ««««_, —« «"«- P'omptement par « or, depuU 10 4 *0 fa.Plus de oore .M9l|>l„ BttlllUi iruilMll. ^w«f*. '
aux pieds, avec la mixtare « !¦• ' Achat d'or et d'argent
"fuîoip ôt: Fréd. C«U,, &.$?£ ffl^S ÇA '̂̂ L ŜS' **coiffeur , PBfcrae. 618 l'snné», r »n plus hMt prix.
~
k
—Z m maison de eampasne HORLOGERIE BIJOUTERIE

KE',?,'?!1 ¦ - .. . "¦** Oride MiCBEREl
cuuine, balcon et dépendances. 12 chambres, jardin d'agrément, F r th our g, ¦» ni ét latunlS'adresser:S,rne Grlmou. potager , verger, belle vue, prix r" "'" '"• "' " "™"
su 2«" étage. 430 avanUgeux. . ' _____ __ _

S'adresser 4 MM. Weeb, l> ¦

Bois de chauffage **""""**"; ÏÏL POISSOnS
•STtfwya A ïiOUER a- *s*îsa
environ iO moules foyard  et tpv le 25 juillet prochain Bondelles . • » i I.J5
1200 f sgot t  foyard préparés 4 la •'. • ' . . f .Mtn  . . ' ' » .'•' !(orét de l'Uopital , 4 Plament. OlVOra appartements Harengs famés, IS cen! , pièce.

Poat voir les bois, s'adresser 4 j» . ., « -t.,™v. A. _ ,- . pPai»̂ ..°*»aids, pigeon», oies,
H..Bn.gr, forestier , k Neo- d? 5 et 6 chambres de maître, diodes , faisans. Terrines de foie
Sorr, etTin traiter , au fotS! ï hambr«, A.JT' ehambre, d* «"?• ,rufIéea- ^«gots, 75 oent.
signé! 

P 
RWrWm tXne! 

P 
îfslÏF

0
»» "dooiaine-

P. Gendre, tn«p. forestier , S'adresser 4 Alfred Biune., Comestible! F, PAVID
4, Grand'fiue, t" étage. avocat, routs d« VtUara , n° 3. Yïordon.

terre, pays, d'uspoes,- .\s»ys de luttes éco-
notmiques, d'industirialisnie il outrance
et où la tristesse embruma des paysa-
ges ne vous détournera pa* du spectacle
dos batailles prosaïques entre les hom-
me»?

— Que voulez «vou s, Bdmond, il faut
suivre nos destinée».

— Oui, Francine, il faut suivre nos
destinées, et las-uôlris sont bien diffé-
rentes, mais vous l'avez voulu ainsi , car
vous ne m'aimez pas, vous ne m'avez
jamais aimé. Fou que j'étais ! Pour-
quoi avoir conservé en moi si long-
temps ce suiprême esflwîr ? Tous vos
refus , tous vos artifices me faisaient il-
lusion. Je pctisals toujours vous retenir ,
vous ramener à' mol- Mais, on nous ap-
pelle, la fête va repreddre. Retournei-y,
je vous en suppUie... Laissez -moi seul
avec ma mélancoJie. Bttc vous est bien
raj/àquée mainlenajut, je sUjpipo»el

—r Edmond, vous me failes de la peine
dc vous voir àtrisi . Vous n'agissez pas
rftinmp u.n homme énergique, constant ,
rai-ontrable. Vous, qui semWcz, pour le
moment, bouleversé par mon éloigne-
ment fulur, ' n*BTnz-vou_s pas «voué, il
n'y n que peu de temps, à la cousine de
mon ami John Mariow 3a sympathie
que vous aviez pour elle, car c'est eUe,
n 'e.vt-ce pas, mademoiselle Snowland ,
qui vous a invité à cette soiréo?

— .N'avex-irous donc paa compris,
cruelle, que dans son ca-ur je ichcrchais
votre cœur, que dans ses yeux je ober-
cliais vos yeux, et que par elk) je -voulais

revenir 4 rvous... &h I ai TOUS IYSUH CZ,
Francine !

— Je vous le répète, Edmond, soyez
ho:mane jusqu 'où bout. Vous vous devez
il cette affection nouveffle. Elle rajn ènera
en vous la joie et la tranquillité. 'Ne sen-
tezA'ous pas que mon conseil est sage,
puis<[ue, de mon côté, je ne puis plus
disposer de mon cœur, puisqu 'il n 'esl
plus à oioi, puisqu'il est trop lard t

Œ.e lendemain de la Klc était le jour
que Leduc et Jobn Marlow avaient fixé,
d' un commiui accortl, pour rendre visile
ù Tran>d\ttrd. U BO chose les SSrajppa vive-
m,cnl , lorsqu 'ils pénétrèrent dans la mé-
gisserie ; il n 'y avait point d'ouvriers
Cependant le* dwivaJets se voyaient en
core ; dans le* « plains > et t turbulents i
trempaient des peaux qui répandaient
dans J'uir chaud de cot Après-midi
d'été, une odeur oppressante.

Une femme maigre, aux cheveux onc-
les, paru).

ILeduc, <jui ta connaissait, lui de-
mandai : c II n 'est pas li, votre homme ?

— Non , monsieur ILeduc... Il est dans
le cimetière I .réJ>ondiit-cCfle d'un air si ac-
cablé qiie IttagMs ae put s'cmpôcher
de s'écrier :

,\&h ! il étail mort !
XI étail fier d'avoir cotnrpris si vite, el

la spontanéité de l'exclamation frt sup-
poser ù Leduc que «on pensionnaire en-
visageait cette circonstance fatale avec

FRKIEEES RBCOSPEISES IU Siuiej Kiposltiou
L. VIOLET, siœcesseur

biui Violet FrtoeM Tkur (bun)
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LA JEUNESSE DE LAMENNAIS
par Christian MARÉCHAL

Prix : 7 I*. BO

Comment nous pouvons nous rendre
Bons et Heureux

/es uns par f es autres
par M™ Ant FAVIER

Prix : 3 fr. OO

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
et à l'Imprimerie Saint-Paul, Avenue de Pérolles, Fribourg.

fTTTr?Trrrrrr ?TTf?T?i
MISES D'IMMEUBLES

L noirie de feue Barbe Emmenegger fera vendre en mi*ea pnbliques ,
le mardi  3S février, dana une salle particulière à la pinte de
(ir<nge«-Pacoot , les deux jolies propriétés qu'elle possède rière le
territoire de ladite commune. Facilité de payement.

Les mises commenceront i I s li. après midi. S88
Pour les exposants : Jeaa Onction , huissier judiciaire.

ûe l' a h bay B clstarclenriB ûB la Maigrauge
A Frlboniff, fondée «a 1859

Elixir d'un goût exquis
«ompotéa de p luntes choisies et mélangées dana dea proportion ]
étudiées et longtemps expérimentées, sans absinthe et plantas nniel -
Ues.

Souverain * dans fasoasdlndigestlon, dérangements d'estomac, *l_ge_j»
lion difficile , «cliques, refroidissements, eto., ete.

Préseriratlt eff i cace eontre los maladies tpldtalquaa «t tonna
l'influenza.

Ohez MM. Etgenamn, Chatton A O; Négt. ; Lapp, BtUr
buccin et Gottran,  Cuony, EMelva, Hutllcret, Musy et
Schmidt, Pharmaciens ; Gnidl-Klctinrd ; Kr. «niai» rue des
Chanoine»; Boelété4« Consommation, rue des Alpes ; Ayer ,
rue de la Préfecture ; Hiaery, rue de Lausanne et Beauregard;

Builet, pharmacien, k Kstavayer-le-Lao ; Strebel, pnarmaolen,
k Bnlle ; Bobadey, pharmacien, k Romont ; Jambe, pharmacien,
t Ohttel-Saint-Denia ; «ropras, pharmaoien, k Echallens ; Leelere
* Corta, droaruerie dn la Oroix*d'Or, Qenkve ; pharmacie de
l'Onuasorle, Neuchltel H »gjj p »7Î»-1S(7

Tél. 5.77 Tél. 5.77
Blanc, Michand & G", Fribonrg

3, Place de la Gare, 3

CHADFFAGB CENTRAL
Transformations

Réparations
Tél. 5.77 Tél. 5.77

joie. Il eut donc le regrel tle le délroai-
per, landis que ta ifcmone Tranchanl <J|.
sait :

— Si ces messieurs iveiiiîcnt' r^irsser
dans la soirée, vous le verreï.

— Non, non, d-éclara Leduc, \le veux
le voir mainlraianl. Il faut absoltunsenl
que je le .voie tout rde suite.

— Yes, }e.voulé le voir moi-*iuftnie cel
homme, de "monsieur.

Ln femonc >parut (perplexe.
— Si vous voulez nue j'aille le dver

dier ?
¦— Mais non , ce n 'est pa» ta pèraé,

nous allons y aller.
>— C'esl vous qui êlcs d«ùà S/èttun

pour les ituÀsons-, Est-ce vrai que vous
lui avez proposé 10,000 francs?»' & il
vous a dit qu 'il ae rvoulail point ?... C'esl
malheureux d'être bêlu comme «ja'l 'l'a-
clicx de le' décider, mes bons ancu^etirs
moi , je ne peux point. Il se -fâche quand
je lui en cause.

V A tulure.)

Sommaire des Revues

L» Reçue des Familles de c*«« semaine
publie , outre divers artioles r ichement  i l l u i -
très sur la Valsainte, ls Suisse neutre , les
Héros français, d'admirables < Sonnela Hé-
ro ïques  > d'Isabelle . Ksiwr et un article du
D' X. d'Estavayer , « Tante Charlotte •, déli-
cieux d'ironie line et de pittoresque.


